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Nous donnons beaucoup de notre 
bourse; donnons un peu de notre coeur

Pour l’Oeuvre de la Soupe de l’Asile 
de la Providence

L'actualité

Mort violente?

Le.s âmes qui ont le mieux servi leurs semblables (tnl mé­
prisé la gloire et aime l’humilité avec passion.»

De grands politiques ont conquis des statues. Moins d'une 
génération suffit, d’ordinaire, à enclore celle-ci d’une impéné­
trable muraille d’indifférence et d'oubli.

Par contre, les modestes héros de la charité ont assuré 
leur survivance en s’efforçant de se faire oublier dès leur 
vivant, car, dans les oeuvres où s'est exprimé leur amour des 
malheureux, leur coeur surhumain bat encore. Les oublier est 
impossible, puisqu’ils continuent de vivre et de vivre puissam­
ment dans l’exacte mesure où ces oeuvres vivent et font du bien.

N’est-ce pas le cas de la vénérable mère Gamelin?
Savez-vous que l’oeuvre de la soupe de l’Asile de la Provi­

dence a été fondée par elle, il y a 91 ans, à quelques pas de l’en­
droit, sinon à l’endroit même où cette oeuvre continue do fonc­
tionner?

Autre paradoxe: quand autour d’elles tout périclite et 
dépérit, ces oeuvres-là prospèrent. Fleurs de misère, elles s’épa­
nouissent d’autant mieux que la misère est plus grande.

Savez-vous combien do soupes et de collations l’Asile dis­
tribue en moyenne chaque jour? Millr.

Ht cela n'est qu'une partie de son charitable travail. L’oeu­
vre qui a reçu de mère Gamelin une impulsion si merveilleuse 
s'adapte aux nécessités de l’heure, prés d'un siècle après sa 
naissance.

Lisez, je vous prie, le détail de ce qu'elle fait en un an ou 
plutôt d'une partie de ce qu'elle fait, car du nombre de scs bien- 
laits elle ne garde point trace. La charité chrétienne est bien 
mauvaise statisticienne et le mouillage des bonnes actions n’a 
pas encore été inventé.

Voici donc le bilan partiel de l'an dernier:
Oeuvre de la Soupe (proprement dite) . . . (repas) 500,000
Familles indigentes................................................. 1,711
Visites aux familles pauvres................................... 1,38(5
Malades au dispensaire...........................................  4,917
Prescriptions gratuites............................................  1.51(5
Pansements faits gratuitement................................ 2,900
Nourriture, argent, vêtements distribués aux pauvres

honteux (Valeur).......................................... $10,000.00
Aumônes diverses, protection des orphelins; oeuvre

éducationnelle, etc..........................................  $ 3,500.00
.Tours d’hospitalisation............................................. 39,(572
Le nombre des vieillards internés se porte à . . . . 175

Vérification de ce que je disais tantôt, cette énorme récolte 
charitable s’est faite sans le moindre concours officiel, sans 
subvention de la trésorerie municipale. N'ai-je point raison de 
dire que, dans tous les sens, la misère apporte la prospérité aux 
oeuvres de bienfaisance? F.llcs restent inspirées, dirigées, 
dotées et protégées par les grandes âmes, par les thaumaturges, 
oserait-on écrire, qui leur ont donné l'existence.
• * * ¥

Il vous a suffi de la sèche énumération ci-dessus pour com­
prendre ce qu’est l’oeuvre de l’Asile de la Providence; et il vous 
suffit de comprendre cette oeuvre pour souhaiter vous y asso­
cier.

Je viens de lire celte pensée simple, mais si juste: il est si 
réconfortant, quand on a reçu, de pouvoir donner à son tour.

Nous sommes tous dans ce cas-là, car tout est relatif et la 
crise fait (.les gens fortunés, gâtés du sort de ceux dont le gîte 
et le pain sont assurés quelques semaines à l’avance. Tous donc 
nous devons éprouver ce récohfcfc’t de donner. Et donner est 
facile, vous l’allez voir: 1

“Plusieurs bureaux d’affaires ont organisé un système 
d’aumônes qui nous a été des plus opportuns, dit une circulaire 
émanée de la maison. Ainsi, un chef de département sollicite 
5c par semaine de chaque employé et tous sont heureux de le 
donner. Si plusieurs suivaient cet exemple, quels secours ils 
procureraient à l’Oeuvre de la soupe, sans presque s’en aperce­
voir. Des gens perçoivent aussi une petite part sur leur salaire.”

Vous pouvez donner 5c par semaine ou, mieux, organiser 
autour do vous la collecte.

*A ne vous rien cacher, l’oeuvre doit compter pour attacher 
les deux bouts sur le miracle, toujours ponctuel heureusement, 
de la charité inépuisable des bonnes âmes... et des bonnes 
soeurs de la Providence.

Voici, en effet, sa situation
Les dépenses pour cette oeuvre de la soupe aux familles 

assistées (aux pauvres honteux aussi, il y en a!) et aux sans- 
travail qui se présentent eux-mêmes au guichet s’établissent à 
plus de $20,000 par année.

La recette totale des aumônes du public a donné l'an der­
nier $7,000 seulement.

‘Désormais le calcul est facile, même s’il osl pénible en un 
certain sens: déficit, $13,000.

En 1933, la recette avait été presque égale xu déficit de 
1931. 11 y a donc une forte régression.

E'est cela qu’il faut corriger.
I/Asile envoie des circulaires, mais elle ne peut atteindre 

lout le monde. Si vous en avez reçu une, répondez-y; si vous 
n'en avez pas reçu, dcvancez-la. Adressez vos envois au

Comité de la soupe 
551, rue Sainte-Catherine esl.

Si vous vous interrogez loyalement, vous découvrirez une 
raison de donner qui est neuve, de circonstance: nous sommes 
tous devenus des contribuables de la charité. Mais il est rare 
que le contact avec le pauvre nous soit ménagé, que nous nous 
doutions même à quels d’entre eux va notre argent. C'csl un 
grand mal social qui peut être difficile à éviter. 5|ais impo­
sons-nous une contrihulion volontaire en dehors et en plus de 
celle que 1 Etat nous arrache, pour que notre coeur ait quelque 
part à notre geste et non pas seulement notre bourse. Soyons 
les commanditaires cachés (les silent partners) des filles de 
mère Gamelin qui perpétuent, dans le vieux quartier Saint- 
Jacques, l'oeuvre créée par elle à une époque trouble et boule­
versée comme la nôtre,

Louis DUPIRE

.1 nul moment M. Pressure! ne 
tlonne l’impression d’êlre forte tète, 
muni strut d'autorité incontestable.

__________________| Maintes fois les avocats le dibor-
Parix. 29. On a uoa- ,,eut duoi qu’il fosse; et ses infer- 

mort dans *on cabinet j veillions aboutissent presque im- 
fte .tral!tu 1 a5clen rnagis- munquublement à la suspension 
dan. 1 affaire**6tavl.fcv**1 Sa ! d’audience, tant la foule est bouil- 
veuve demande l'autopsie. !/cm/r. J entends encore ta VOIX 

<Les dépêches 'fluette du président déclarer, le 
, *ux Journ,uï) '.soir du n décembre, à la lierton. 

Dix ou vinyl ligues dans les {debout, face contractée, à lu barre , 
journaux du soir réveillent des sou- <Jrs accusés: “Germaine Berton. le 
vcuirs vieux de plus de dix on.ç. 'hl' V ayant répondu Son à la ques-' 
(icorgcs Pressant, ancien procureur, de savoir si vous avez lue vo- 
yélierai de la Seine, rnis en dispo-1 !<>ntaire)nenl Marins Plateau le 22 
nibilité l’an dernier à la suite (/eiixnyier 192.1, vous êtes libre”. 
révélations dans l'affaire Stavisky? ! Huées, clameurs, vociférations qui 
Il présida ni décembre 1923, à Pu- j noienl 1rs derniers mois après non. 
ris, te procès de la fille Herton, (-r>s de "Honte! Mort aux Juifs!'’ 
anarchiste militante qui assassina Poussée vers les issues de la salle

L'INrOEMATION CE DERNIERE HEURE

Le maire des Trois-Rivières recevra
un salaire de $3,000 par année

^ —

Et cela à partir du 1er février 1934, ainsi décide le comité des bills privés à 
Québec, ce matin — Ville LaSalle n’aura pas de représentant dans la 
Commission métropolitaine et ne pourra prolonger son contrat avec 
la “Montreal Tramways’’, sans referendum

Marins Plateau dans l'anticham­
bre de (’Action française, rue de 
Home, il y a douze uns exac­
tement, le 22 janvier 1923.

Je revois la physionomie du ma- 
yislral Pressard.' Grand, mince, à 
peine grisonnant, - il avait alors 
environ .58 ans. visage fin, ne: 
aquilin, bouche mince, mains effi

Le président sort ignoré dans le 
tumulte, tandis qu'un brave imhe

sassins royalistes de Jaurès”. . 
Onzee ans apres ces séances, un 

an a peine apres la mort tragique 
‘‘........... ' ’ suite dedu magistrat Prince, à ta

QUEBEC. 30 (D.N.C.) — Le Comité des la “Montreal Tramways” sans le faire approuver 
> bills privés a siégé, ce matin, sous la présidence par referendum, tel que demandé. C’est M. Du­
de M. J.-E. Perrault. • Il a adopté le projet de loi p|csjjs quj s est |e p|UI fortement objecté à la 

i relatif à l’octroi d’un salaire de froi. mille do - dcmandc du con,til dc ,a mu„icipalité de Ville 
Jars par année au maire de la ville des Trois-Ri- $*11# 
viéres. Ce salaire sera payé au maire Robichon à ~a

lées, moustache et barbiche soi-\Jl*lff(llre, 8tavisky. Pressard meurt, 
gnées, tel je le vis dans son cabinet, \ Mort violente'! Suicide! Rupture \ 
au Palais de Justice, où je me pré- ,'1' coeur a la suite du mal que tout | 
sentais avant le fameux procès de ; c.a '"J ° donné, de sa fin de car-{ 
la Herton, pour obtenir de lui Ui\rierr veut ale, ou disparition voulue
carte grâce à laquelle je pourrais I i’!1 moment ou de nouvelles révéla 
suivre toutes les séances de l’affai- ! menacent d'éclater. .
rr. Un magistrat parisien, rencon-. Ç, f.
tré à bord du Rochambeau, en sep- ~ -------- '» • ----------- —
tembre 1923, m’avait dit: ‘‘Vous se- | 
re: en France plusieurs mois? Ve- j 
nez me voir rue Cumbon, vers le , 
commencement de décembre: je i 
vous ferai obtenir vos entrées à1, 
un grand procès d'assises, à la mi-

partir du 1er février 1934, et non à partir du 1er 
janvier 1933, comme onsle demandait.

LE TRAMWAY ET VILLE LA SALLE
Le comité a refusé au conseil de Ville La 

! Salle de prolonger de cinq ans son contrat avec

Le comité a refusé également à cette muni­
cipalité le pouvoir qu’elle réclamait d’avoir un 
représentant dans la Commission métropolitaine. 
M. j.-A. Francoeur a demandé au cours de la 
discussion s’il ne vaudrait pas mieux faire un tout 
des municipalités de Hic de Montréal.

Bloc-notes
nôtres ont inscrit leur nom dans 
Thistoire des principaux Etats 
américains.

(5e sera de la bonne propagande.
O. H.

décembre. .4 titre d’ancien avocat 
et de journaliste, vous pourrez y 
suivre à votre aise le procès de 
l’année: celui de la Berton qui a lue 
en janvier dernier le secrétaire gé­
néral des Camelots du Roi. Plateau.

Cet échec
J.e Sénat américain a pris hier 

une attitude qui fera date. 11 a net­
tement écarté, et l'on croit que cet- 

„ , , . te décision vaudra pour longtemps,Vous verre: défiler la les gens de ! tout projet de participation des 
( Action française, leurs amis ef j Etats-Unis au tribunal inlernatio-

A Québec

La Chambre attend 
une décision fédérale

A Ottawa

leurs ennemis. Il y aura des débals 
retentissants, si je ne me trompe. 
Vous entendrez plaider Campinchi, 
Lorrès, de Roux. Ne manquez pas 
cela.”

nal de ia Haye. Les partisans de j Ouébec. 30 — Les députés ont 
la participation, au premier rang passé l’après-midi à sc promener 
desquels figurait M. Roosevelt, ont dans les motions, en attendant d’en- 
eu beau faire des concessions, Jimi- trer dans l’étude des bills du goû­
ter celte participation, ils n ont pu vernement.

A propos de traduction française
Débat auquel participent MM. Pouliot, Chevrier, Cahan 

et Dupré
Y a-t-il ou non simultanéité des publications anglaise et 

française?

emporter le morceau Us ont discuté de nouveau le
Décembre 1933 Paris est gris\ \ ja vérité, M. Roosevelt et ses j Problème du crédit rural. M. Alex

sous le brouillard : depuis des jours \ amis du Sénat ont bien recueill
le soleil est voile. H faudra aller |;) majorité des suffrages: 52 con

tre 3(i, mais comme les règlementsle chercher en Provence... Mais 
pas avant le procès de la Herton. 
t.rs journaux l’annoncent pour le 
18. Voici, dans le courrier, un bil­
let du directeur du personnel un 
ministère de la Justice, Paul Man­
cel. mari il y a déjà deux ans et 
que plusieurs avocats montréalais:
rt québécois se rappellent, car il ' 
passa trois semaines ilans notre 
province, vers la fin de l'été 1923: 
“J’ai fait le nécessaire pour que 
vous assistiez aux débats du pro­
cès dont je vous ai parlé. Venez 
me voir, je vous donnerai les ip- 
dications nécessaires”. Visite rue 
Cambon. Carton pour M, Pressard, 
président des Assises: “Je vous rap­
pelle. mon cher ami, que vous 
m avez promis de faciliter l'accès 
de ia salle d’audience dans le pro­
cès Berton à M. Pelletier, journa­
liste de Montréal qui vous présen­
tera ce mot”. Course au Palais. 
Cabinet du président des Assises. 
On passe ma carte. Accueil réser­
vé, puis plus cordial, après remise 
du carton de M. Marcel,. M. Pres­
sard est très pris: dossiers qui en­
combrent su table, et dont il écar­
te un. Affaire Berton.

andre Gaudet. député de Nicolct, a 
présenté un amendement qui s’est 
transformé en discussion sur la 
procédure. Sur quoi, M. Aulhier, 
s’inspirant du roi Salomon, a ren­
du une décision qui a contenté et 
l’opposition et le gouvernement.

Car l'opposition, sur la foi d’une 
décision rendue conlre elle l’an 
dernier, par M. Bouchard, soute­
nait que l'amendement Gaudet était 
hors d’ordre. De son côté, M. Tas­
chereau soutenait exactement ce 
que prétendait M. Duplessis, l'an 
dernier, et qu’il avait combattu 
dans le temps.

M. Aulhier a rejeté le point d'or­
dre. De sorte que l’on pourra invo­
quer le blanc et le noir avec une 
égale autorité, sur la même ques­
tion.

De là, la Chambre a discuté lon­
guement sur le problème des pen­
sions de vieillesse. La motion Ber­
trand, qui demandait au gouverne­
ment d’établir dans la province le 
système fédéral des pensions de 
vieillesse, a été adoptée, mais mâ­
tinée d’un amendement ministériel 
par lequel la Chambre décide d'a­
journer ia discussion jusqu'à ce 
que le gouvernement fédéral ait 
donné suite à ses projets d'amen­
dement.

nue élégante sans recherche Bref I,ai,ç esl <t,le s la ,orm'dable cam-j M. Guerlin a apporté un amende- 
entretien. "Je vous ferai tenir d’ici !,,agnp menép dn dehors. ment pour réclamer une action im-
deux ou trois jours votre laisse- ! Au fond <le <e,te 'ampagne. il y médiate de la part du gouverne- 
passer’’ dit te maaistrnt rnmm'm L !l probablement le vieux sentiment ment, l'opposition a voté en faveur 
me retire * ’ l0mme i abtentionnisle et les rancoeurs de l’amendement ainsi que M. (>s-

Là, sur mon pupitre — nicer ' nées ,lf‘ la 8uerre- 0n sail due Wil- p,r Drouin, député libérai de Qué- 
retrouvée dans le carnet où je ,10.{ jon s’était fait réélire au cri de fie fpp(:'Es‘- Lp v0,p » p»p de 12 cnn-
foi les détails du procès de la Ber-l^P1 us.0,ut of ,l,r W T 'i n,ous V ' 
ton — lettre autographe sur papier ePai(tJ,e (o guerre. Mus taid, la na-
au timbre de la Cour d’apbel de Pa-1tlun donna dans le mouvement, | --------
ris, de l’homme dont les ûmrnn,,r ! ™ais après la guerre U y eut comme

du Sénat exigeaient Jes deux tiers 
des voix, ils sont quand même dé­
faits.

Chose intéressante, partisans et 
adversaires de la participation in­
voquaient le même motif, le même 

; souci: la paix. Le»-*'partisans di­
saient : Allons à la Haye partici­
per à une oeuvre de pacification 
générale et de justice... Les ad­
versaires ripostaient: En allant au 
tribunal international, en consen­
tant à y siéger, nous mettons le 
doigt dans un engrenage qui peut 
nous entraîner dans toutes tes que­
relles de l’Europe. Restons chez 
nous et laissons le vieux continent 
cuire dans son jus. Souvenons-nous 
de Washington et des sages con­
seils d’abstention qu’il nous a lais­
sés. . .

Voici une douzaine d’années que 
cette question est à l’ordre du jour 
aux Etats-Unis. Il y a quelque dix 
ans le Sénat se déclara en faveur 
de la participation, mais avec de 
telles conditions que cela parut in­
acceptable à l’extérieur.

I.a dernière lutte a été très vive.f/t. Affaire Berton. Yeux in-,, 
quisiteurs, timbre de voix voilé, le-1 ^ va' 1C.US ^ mpnt f'.l'p 'f1"’ de­
rme élétirmi/' B—C'aRç est due à la formidable cam-

A. C.

d'hier ont signalé la mort'~'nw7té- ! Par,0llt 1111 vif mouvement de mè-1 
rieuse: “Paris, 12 décembre 1923 ! contentement et un assez profond 
Monsieur: Mon ami Mancel dim- désenchantement, 
leur du Personnel au ministère de (:'p*t probablement tout cela 
la Justice, m’avait communiqué vo-1 d11', combiné, a lait la force de 
tre désir d'assister aux débats de : I opposition populaire, 
l'affaire qui doit venir devant les Nous n’imaginons point que cet 
Assises de la Seine à partir du 18 échec affecte beaucoup le prestige 
de ce mois. Bien que les consi- de M. Roosevelt. L'opinion améri* 
gnes soient très rigoureuses et que j eaine est à l'heure actuelle trop 
tes cartes d'entrées ne soient déli-| prise par ses projets de réforme 
vices qu'à titre exceptionnel, je fais intérieure, et l’on voit que lui-mê- 
très volontiers exception pour vous ! me ne s’acharnera point à mainte- 
el je vous adresse un laissez-passer nir devant le public ce projet d’or- 
permanent qui vous permettre d’us- j dre international, 
sister aux séances, conformément D'ici quelques semaines, ce sera

Carnet d’un
grincheux

(Par Emile BENOIST)
Ottawa, 3(1. Après avoir écou- 

i lé le discours de M. Pouliot et re­
jeté l'amendement de M. Mackenzie 
King, liier après-midi, la Chambre 

! des députés s'est enfin formée en 
comité des subsides. De subsides, 
le comité n’en a cependant voté 
aucun parce que le livre bleu (in 
budget des dépenses n’est pas en­
core imprimé en français.

H y a maintenant une bonne se­
maine que le ministre des finan­
ces, M. Rhodes, a déposé le petit 
livre bleu en question, version an­
glaise seulement. Quant à la ver­
sion française elle se fait encore at­
tendre. Quelques députés libéraux, 
notamment celui de Témiscouata, 
M. Jean-François Pouliot. et celui 
d’Ottawa, M. Edgar Chevrier, ont 
protesté de telle façon que le gou­
vernement. qui tenait pourtant 
beaucoup à ce que le comité (les 
subsides fût formé, n’a pas insisté.

Le ministre des finances, M, Rho­
des, n fait observer qu’il ignorail le 
retard de la version française. In­
formation prise, celle-ci sera prête 
demain.

C’est M. Pouliot qui a posé un 
point d’ordre, c’est le cas de le dire, 
tout à fait à point.

En français et en anglais
Le gouvernement n’a pas le droit 

d'exiger que la Chambre se mette a 
l'étude des crédits tant que le livre 
du budget des dépenses n’a pas été 
imprimé dans l'une et l’autre des 
deux langues officielles. Or, la 
version française n’est pas encore 
à la disposition des députés. L’an 
dernier, le ministre des chemins de 
fer, le Dr Manion. a demandé la 
remise d’un débat parce que l’un

vernement se conforme au pièce 
dent posé l’an dernier par le mi­
nistre des chemins de fer, dit M. 
Pouliot.

Les ministres de la province de 
Québec, surtout ceux qui ont défen­
du Lan dernier le fameux projet 
du secrétaire d’Etat, le solliciteur 
général, notamment, à cause de ré­
centes promesses, devraient être les 
premiers à demander que ce précé­
dent soit suivi. Il n’est pas convena­
ble que le ministre des finances 
propose l’étude des crédits avant 
que son budget de dépenses soit 
distribué dans les deux langues of­
ficielles.

M, Chevrier parle dans le même 
sens. Il rappelle que l’an dernier 
il s'esl opposé énergiquement au 
projet du secrétaire d'Etat pour la 
centralisation de la traduction. Le 
secrétaire d’Etat laissait entrevoir 
monts cl merveilles. M. Chevrier 
n’en croyait rien. Sa prévision 
n'était-elle pas juste? Le budget 
des dépenses est l'une des principa­
les pieces financières de la ses­
sion. i.a version anglaise esl prête 
depuis huit jours, La française sc 
fait encore attendre comme le mi­
nistre des finances veut sc faire vo­
ler des crédits. Sans doute qu’il 
ne s'est pas rappelé la déclaration 
de son collègue le solliciteur géné­
ral, à propos de la simultanéité de 
publication. Le retard actuel est 
une suffisante preuve de l’ineffi­
cacité du bureau de la traduction 
centralisée.

Réponse de M. Cahan

M. Caban répond que pour la pre­
mière fois cette année un bon nom­
ine de rapports annuels ont etc pu­
bliés simuitanémenl dans les deux 
langues officielles. Depuis le colli­

de ses projets de loi n’était pas en- mcncernent de la session, le Han-

Le bdl du chômage de M. Bennetf 
n’indique pas que M Bennett chôme.¥ ¥ ¥

D’où viendra l'argent? Question que 
personne ne sg pose, — chez ceux qui 
n'en ont pas. ¥ ¥ ¥

Stavisky continue après un an de fai­
re des victimes malgré sa mort par per- 

! suasion,
ta.\5,s deMis (sign.) (,. I RhS- une vieille histoire que tout le, ..„***

SARD, president de la Cour d'as- m()m|P ou presque, aura à peu près I M p°ul'ot entend-d conduire M. Du- 
sisrs”. Signature au G majuscule ....hiién 'pr* sur * pre'..majuscule oüj,liée. 
avec croche! initial, long jambage,
P. surhaussé, paraphe soulignant le y rinnsfe 
nom, suns point après la signature. wnc r,poiIC 
à écriture montante. Graphologi-, commission des écoles publi­
quement, il y n là 1rs signes de l'or- qvrx (je Toronto proteste contre le 
gneil. de l’ambition de parvenir, de projet de réforme de l’impôt sco- 
ta faiblesse de caractère, de l'intel- laire en Ontario, alléguant que ceci 
ligence moyenne satisfaite de soi. “priverait les écoles publiques
.................................................................  d une large part de leurs revenus

Dix-huit décembre. I.e /irnces justes rt legaux”. A quoi le Toron- 
commence. Il durera jusqu'à la to Daily Star (numéro du 29 jan- 
veille de Noël, le soir. Séaii'-»s la- vier) riposte simplement: “Cela < 
payeuses, au cours desquelles il faut les priverait dr quelque revenu, 
à toute heure, tant il y a d'inter- mais bien que ce revenu soit à 
niptions des débats, exhiber le cm- l'heure actuelle légal, on ne peut le 
ton signé (i. Pressard, puis la carte considérer comme juste, et partant 
de /’Association de la Presse judi- il ne devrait pas continuer à être 
ciairc de Paris, dont le signataire légal. De plus, le revenu des éco- 
ressemblait étrangement a foi M. le 1rs publiques esl si considerable et 
sénateur Landry. Du 18 au 2), M. celui de Cérolf «èporée s( peht

attend
¥ ¥ ¥

Montréal attend Ottawa, qu 
'Québec; Québec attend Montréal, qui 
attend Ottawa; Ottawa attend Québec 
qui attend Montréal. Personne ne bou­
ge, et tout le monde file vers l'abîme 
électoral. “Ils seront fous battus”, dit 
un mécontent Si c’était possible. . .¥ ¥ ¥

Au temps de nos ancêtres, on parlait 
de mission. De notre temps on ne par­
le que de commissions. . .

La Grinchaux

qu'une très modeste proportion du 
premier, si elle leur était transférer, 
améliorerait d une façon relative­
ment substantielle ta situation fi­
nancière des écoles séparées”. 

Celle-ci. à Toronto même, esl, 
niolit d’un77oix'brève "les tirades ainsi que nous l’ayori* déjà noté. 
torrentueuses de l'avocat de la Rer- singulièrement difficile, 
ton, que la fonte s'agite, tournoie.

Pressard préside, interroge, sus 
pend 1rs audiences, tandis que la 
fille Berton fait du théâtre, anc 
Pioch et Pujo manquent de sr pren­
dre à In gorge, que Torres gronde, 
hurle et rugit, que Campinchi Je-

applaudit, manifeste. témoigne 
bruyamment dr ses sentiments par­
tagés, et que les brigadiers de pott­
er ont un mal infini à rétablir l'or­
dre sitôt qur l'assistance refoulée 
dans 1rs couloirs envahit de nou­
veau le parquet.

Utile propagande
Le ministre de la Voirie. M. Per­

rault, h déridé de faire posnr ‘le 
long des routes quelques plaques 
commémoratives. Elies rappelle­
ront à nos visiteurs, et à beaucoup 
de gens du pa.'s, que certains des

A LIRE: —
«n page 8. la débat sur les pensions 

«le vieillesse à l'Assemblée législative de 
Québec:

en page 8, le débat sur la crédit agri­
cole provincial:

an page 2, la prpjot do loi d'asauren- 
co-chèmage i Ottawa:

•n pago 8, I smondemsnt King.

Avis à ceux qui voyagent
Tous billets. Europe et psrtout, émis 

au tarif das compagnies — Httels, assu- 
r-nces bagages et accidents, chèques do 
voyages, passeports, otc. — Sorvict com­
plot — lo oivom-vorACiS'. «jo
Notre-Dame 1st. Téléphone: HArbour
1241 A

core imprimé dans les deux lan­
gues. Le ministre des finances ne 
pourrait-il en faire autant, surtout 
après les déclarations du sollici­
teur général? M. Maurice Dupré a 
déclaré en effet, à Montréal, que les 
documents publics seraient doréna­
vant publiés simuitanémenl dans 
les deux langues, que le gouverne­
ment avait pris des mesures à (el­
le fin. Est-ce de la simultanéité 
que cet intervalle de huit jours en- 
entre la publication anglaise el la 
publication française du budget des

sard est public le même jour dans 
les deux langues. G’est une ainé- 
liornlion sur le passé et qui a de 
mandé des efforts considérables. 
La traduction du budget des dépen­
ses s'esl faite aussi rapidement que 
possible. On l'a entreprise sitôt que 
le ministre des finances put four­
nir une copie anglaise du budget. 
A l'imprimerie, le. budget des dé­
penses en est au stage de la correc­
tion des épreuves. L’impression 
se fera d'ici demain.

M. Chevrier: Gela prouve que
dépenses ? Pareille simultanéité esl-1 ( C qlle j’avais dit est vrai. La cen- 
(, e p ,PSU”4t de tu centralisation fniisation n'a rien amélioré. Au 
des services de traduction, l’oeuvre
du secrétaire d’Etat? Que le goti (Suite à ia page 2)

Le numéro du 25ème anniversaire 
du DEVOIR

Le “Devoir” publiera i 72 pages, le samedi 23 févriar, la numéro de 
notra 25cma anniversaire — pour une foi» contenant beaucoup plus 
de papier, mais comme toujours plein d'idées.

On y lira entre autres choses, raconté par les titulaires des multi­
ples besognes, comment se tait le "Devoir”, comment fonctionnent ses 
différents services: — rédaction, administration, tirage, distribution, im­
primerie, librairie et voyages. Ce sera unt documentation d'un grand 
intérêt, croyons-nous, et tout i tait inédite dans le journalisme au Ca­
nada.

Le prix de ce numéro exceptionnel aux lecteurs réguliers — ache­
teurs dans les dépôts et abonnés —• restera le même, soit 3 sous.

Pour ceux qui désireront taire adresser ce numéro i das amis eu 
se le procurer en lot pour en faire la distribution eux-mêmes, le tarif 
suivant s'appliquera payable avec la commande:

Ville de Montréal —; l'exemplaire .06 port compris 
Tout le Canada .05
Las Itats-Unis .07
Tous autres pays .10 “

En lot minimum vingt-cinq copies, peur tous tes endroits 3 leus 
“port dû" — par messagariet. Livraison gratuite dans la ville de Mont­
real — non la banlieue.

On nous rendra servie* an nous adressant loi commandes sans re­
tard au "Devoir". 430 Notre-Dame Est, Montréal.

AUX DEPOSITAIRES Las condition» en vigueur re»tent le»
mémo». Prière de demander le plu» té» pettible avant le j^0 le nombre 
de numéro» iupplementeire» déliré» pour le «amadi 23. février, art *’*» 
dressant i M. Baudry, chef du tirage, téléphone: HArbour 1241.

I
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Le bill Bennett sur l’assurance-
chômage

Constitution d'une commission de placement et d assu* 
rances sociales — Explications du premier ministre— 
Un fonds de 50 à 60 millions

Tous les travailleurs et toutes les 
travailleuses du pays, âgés de plus 
de seine ans (le gouvernement es-

s’àflit d’un projet de loi rédigé, lime qu’ils sont au nombre de plus s agit n un projii uy d,un miiii0n et demi) pourront se
l’assura nce-chômage.

Ottawa, 30. — La première des 
reformes sociales de M. Hennett a 
fait enfin son début parlementaire 
Il s’agit d’un projet de loi rédige 
comme d’habitude, en termes nébu 
leux et dont le titre même indique 
ta complexité.

On le désignait d’avance sous le 
nom de bill de l’assurance-chôma- 
ge. En effet, le projet comporte l’é­
tablissement d’une telle assurance 
en même temps que d’un service de 
placement. Il laisse entrevoir, pour 
l'avenir, d’autres assurances so­
ciales.

Assurance-chômage et service de 
placement sont confiés à la régie 
d'une commission qui ne dépendra 
pas du Parlement. Elle jouira d’une 
liberté d’action comparable à celle 
de la Commission des chemins de 
fer.

Dans l’administration de la loi 
proposée, la Commission doit tenir 
un rôle de premier plan. Le titre 
même du projet de loi l’indique de 
façon aussi claire que cela puisse 
sc faire dans le charabia législatif:

Loi constituant une commission 
Je placement et d'assurances socia­
les, établissant un scrrice national 
de placement, une assurance contre 
le chômage, ‘des secours aux chô­
meurs et d’autres formes d'assuran­
ce et de sécurité sociales et visant 
tes fins qui s’y rattachent.

Tl y aura donc une commis­
sion. la “Commission de placement 
et d’assurances sociales”, composée 
de trois membres. Le gouverne­
ment se réserve le droit de nommer 
le président des commissaires à sa 
discrétion. Les deux autres com­
missaires seront nommés, l'un après 
consultation d'organisations de 
travailleurs, l’autre après consulta­
tion d’organisations d’employeurs. 
Les commissaires seront nommés 
pour dix ans, devront consacrer 
tout leur temps à leurs fonctions et 
ils toucheront des traitements qui 
ne sont pas encore fixés.

La commission administrera l’as- 
surance-chômage que le projet de 
loi établit, verra à la gestion de 
son fonds. On lui confie, outre cela, 
l’établissement d’un service de pla­
cement. avec bureau central et 
tous les bureaux régionaux et lo­
caux qu’il faudra.

Le fonds
Quant au fonds de l'assurance- 

chômage, il sera alimenté par des 
contributions de l'employeur et de 
t’employé, selon un tarif établi par 
des actuaires, et par une contri­
bution du trésor fédéral, contribu­
tion qui sera de 20 pour cent du 
total des autres. Les prestations de 
chômage qui pourront être tou­
chées à même ce fonds sont égale­
ment établies par des calculs d'ac­
tuaires.

] n'ont pas raché leur sentiment. M- 
| Wood s worth exige que l’on s'occu- 
| pe immédiatement des chômeurs 

actuels. C.eux-là ne peuvent bénéfi­
cier de l’assurance-chôniage ot ils 
sont pour la plupart dans la .plus 
grande necessity. Même en suppo­
sant qu’ils se trouvent de l’crntploi, 
ces gens ne seront pas immédiate­
ment en mesure de contribuer au 
fonds d'assurance. Ils devront pen­
ser d’abord aux besoins immédia's 
de leurs familles qui ont été pri­
vées du nécessaire. De plus les sa­
laires sont réduits généralement et 
il faut en tenir compte, surtout

A Ottawa Le procès de Rahard

prévaloir de 
à l’exception toutefois des person­
nes qui sont employées dans l'in­
dustrie agricole, dans l'industrie 
de la pèche, dans l'industrie fores­
tière. dans l’industrie de la chasse 
et dû piégeage, qui sont à l’emploi 
d’institutions financières, à 1 ex­
ception des domestiques et aussi 
des fonctionnaires fédéraux, pro­
vinciaux ou municipaux, à l’excep­
tion encore des personnes qui font 
partie d’un corps de police quel­
conque, des personnes qui travail­
lent à commission ou qui ont deux 
emplois, donc qui ont deux sour­
ces de revenu, à l’exception enfin 
de toutes les personnes, autres que 
celles qui font un travail manuel, 
et dont la rémunération est de 
$2,000 par année ou 
000 par année. ^

À part ceux qui sont frappés 
d’exception, tous les autres travail­
leurs et toutes les autres travail­
leuses du pays pourront se préva­
loir de l’assurance-chômage après 
le versement de 40 contributions 
hebdomadaires au fonds.

Li\ contribution hebdomadaire 
du patron et de remployé varie, 
selon l’âge et le sexe de l’employé, 
de 0 à 2Ô cents.

(Suite de la première page)
contraire, clic est responsable du 
sort malheureux qui est fait main­
tenant aux traducteurs des Débats. 
Ceux-ci doivent commencer leur 
journée à onze heures du soir pour 
travailler jusqu’au malin. La pu­
blication du Hansard dans les deux 
langues officielles n’est pas plus .si­
multanée qu’autrefois. Far son 
projet de centralisation, le serré-

maintenant pasteur de I Egli­
se anglicane canad'enne-fran^ 
çaise, est accuse de libelle 
blasphématoire contre I Eglise 
catholique romaine
Victor Rahard, âgé de o4 ans. 

domicilié à 184!) rue Sherbrooke 
est ancien prêtre catholique, au­
jourd'hui ministre de l'église an­
glicane canadien ne-française

dans le cas de l’ouvrier. Le projet *il'rc 'I a ni*s du désordre dans . , sur ja rue Sherbrooke, à 1 an-
du gouvernement ne satisfait donc 
pas M. Woodsworth.

Le premier ministre lui a de­
mandé de ne pas confondre assu- 

! rance et secours. Mais ce sont pré­
cisément les secours qui intéres­
sent immédiatement M. Woods­
worth.

Pour la première fois
C’est In première fois, parait-il, 

que le gouvernement fédéral prend 
i entièrement sous ses auspices une 
i mesure de ce genre. La difficulté 
; paraissait insurmontable d’établir

tous les services 
produit le chaos 
que cela fait partie du programme j 
de réformes sociales du gouverne- j 
ment? Relie réforme à la vérité que 
celle-là! Un fort groupe de traduc­
teurs se voient obligés de travailler) 
la

de traduction. |a ruP Cartier, subit son pro-
partout. Est-ce J)0(lr libelle blasphématoire de­

vant le juge en chef Gustave Per-
rault. ,Accusé d’avoir commis un libei- 
le blasphématoire en affichant, le 
12 août 1933, un placard sur le-nuit. Le secrétaire d’Etat pre- - , ^ ^ajt ’,mestion de la messe,,if ;i ..no amphora- : , . . _a*__tendra-t-il que c’est une améliora^ 

lion de leurs conditions de travail?
M. Cahan répond de nouveau. U j 

assume l’entière responsabilité des 1 
services de traduction. Jamais la j 
traduction ne s’est mieux faite 
qu’actuellement. depuis la centra­
lisation. Autrefois il y avait un in-

Uiic fabricatzon d’une maison
canadienne et indépendante

CRADS
Le comble du bon goût

G R U T II F. LIMITEE — MONTREAL

une assurance-chômage qui soit ex- ; tervalle de trois ou quatre jours en-
clusivement sous la juridiction fé­
dérale. M. Bennett croit avoir trou­
vé la solution. Dans un préambule 
qui sera ajouté au projet déjà im- 
priipé, la chose sera expliquée. Le 

taux de $2,- ; premier ministre a déjà donné des 
explications hier après-midi.

La mesure sc fonde sur les droits 
extraordinaires qui sont conférés 
au gouvernement pour le maintien 
de l’ordre, de la paix et de la bon­
ne administration, sur le droit qu’a 
le même gouvernement d’imposer 
pour toutes les fins fédérales; sur 
le droit du même gouvernement de 
ratifier des conventions internatio­
nales qui peuvent affecter appa­
remment les droits des provinces. 
Le (.anada fait, par exemple, partie 
du Bureau international, de Genè­
ve, qui a passé certaines conven­
tions à propos du travail et en 
vertu du traité de Versailles. Le Ca­
nada se trouve donc engagé à pren­
dre des mesures en conformité 
avec ces conventions passées en 
son nom. Le gouvernement fédéral 

, . , . _ il possède aussi le droit de légiférer(Je 4 oc en ts et des prestations Jieb-1 en matière de commerce interna­
tional ou interprovincial.

M. Bennett insisté là-dessus par­
ce que dans les circonstances ordi-

tre la publication du Hansard an­
glais et celle du Hansard français. 
La publication est presque simul­
tanée. Les deux Hansards ont paru 
le même jour depuis le début de 
la session.

M. Bouchard (libéral. Kamou- 
raska) : Que dites-vous du travail 
de nuit?

M. cela dé-

Les prestations de chômage
Les prestations de chômage sont 

établies par jour et par semaine, 
selon l’âge et le sexe de l’employé: 
de 25 cents à $1 par jour; de $1.50 
à $(i par semaine. Pour les person­
nes à charge des assurés, des pres­
tations quotidiennes de 15 cents ou

domadaires de 90 cents ou de $2.70 
sont prévues, selon que la person­
ne à charge est un adulte ou un en­
fant.

Galion explique que 
pend des épreuves qu’il faut atten­
dre de l’Imprimerie nationale. Ces 
épreuves tardent parfois à cause 
des corrections qui sont faites sur 
la transcription sténographique 
des discours anglais. Quant aux ré­
sultats de la centralisation, pas un 
seul traducteur n’a dû être remer­
cié de ses services pour incompé­
tence depuis que le régime est éta­
bli.

M. Pouliot revient à la charge
M. Pouliot revient à la charge: 

Revenons à la question. Il s’agU de 
savoir si nous allons procéder à l’ex­
amen des crédits avant que le livre 
oii ils sont inscrits ait été imprimé 
dans les deux langues officielles. 
C’est là le point. Quant à l’organi

J

Avis de décès .
LANCEVTN. — A Salnt-Clet le 28 Jan- 

rter 193S, décédé à 71 ans. Oacar Lange- 
vin, époux de Donalda Cyr. Funérailles 
le Jeudi 31 courant, après l'arrivée du 
r.raln partant à 7 heures, gare Windsor. 
Parents et amia sont prié* d'y assister sans 
»uue invitation.

NECROLOGIE

BELEC A Southrone Paît, N.-Y.. ie 
31. à 72 ans. John-Benjamin Belec. époux 
d'Alblna Mnntha

CROQUETTE - A Montréal, le 27. à Ci 
ans. liOiua-Edouard Choquette 

COREEIL — A Montréal, le 23. a 62 ans,
Mme Phlllas Corbel], née Corinne Plnl- 
teau.

COUTT.EB — A Montréal, le 29, a 84 ans.
Mme J.-L. Coutlée. épouse de feu le no­
taire Coutlée.

DELORME A Montréal, le 27. à SB ans.
Mme veuve David Delorme, née Anna 
ChrUnian

DEMERS — A Acton-Vale Mme veuve I moyens 
A Denier*, nee Azilda Beaudoin 

DUSSAULT - A Montréal, le 29. a 66 
ans, I éon Dussault, époux de Rœe St- 
.Jacques.

FAN GET A St-Laurent. le 28 à 63 
ma Mél|vie Robin, épouse trAntonie 
Fanget

F*RANCOEUR A Montreal, le 27. à 6.1 
• ns. ïrÉdéric Francoeur. epoux dr Della 
Des-o -he*

C’AItlEPY A Montréal, le 28 Mme
Henri Oarlépy. née Albtna Oullbault.

LACAILLE A Bellerlv*. le 26. à 74
ans Malvina McDuff, épouse de feu Sa 
mue! Lacallle

LACHAPELLE — a St-Paul l'Ermite, le 
L à 76 ans. Mme Cyrille Lachapelle, nee 
Deorg'una Archambault.

I ANGEVIN A St-Clrt le 28. à 71 ans 
Oscar t.angevin époux de Donalda Cyr.

LA PT ERRE A Montréal, le 27 Tho-
mas Upt-n-e, epoux d Eva Uramée.

MAJOR A Ste-Rose le 28 A 81 ans.
Mme veuve Alfred Major née Adeline 
C nanv.agne

MARCHAND A Montréal, le '28. à 67 
ans Mme Dorlna Bover, épouse de Char- 
■ e» Marchand

MASSE,, A Warren, ont le Dr Louis- 
V mi more Mn£9f.

MTCHAUD A Montréal, le 27 * 77
.T*uv* William Michaud n*e tiéléne Cantin

PONTBRIAND A St-Sauveur d-s 
ic A 69 ami. Dr Joseph Pont-

En une mmec de prestation, un j 
assuré a droit à la prestation pour : 
7X jours de chômage. Un .supplé­
ment de prestation est prévu dans 
le cas d’un assuré qui a versé au 
moins lUO contributions sans ré­
clamer aucune prestation. Un as­
suré qui a réclamé prestation et 
qui a recommencé le versement de 
ses contributions doit attendre trei­
ze semaines avant de faire une nou­
velle réclamation.

Les personnes qui chôment par­
ce qu elles ont participé à une grè­
ve, parce qu elles ont refusé un em­
ploi ou encore parce qu’elles se 
sont mal conduites n’ont pas droit 
à la prestation de chômage.

Far contre, une personne qui 
chôme ne peut être forcée d’accep­
ter un salaire moindre ou des con­
ditions de travail moins favorables 
qu’auparavant. F.lle ne peut être 
forcée non plus d'aceptcr un em­
ploi devenu vacant par suite d’une 
grève ou d’un conflit industriel.

Le service de placement qui doit 
être établi s’occupera de (placer les 
chômeurs inscrits sur ses listes, 
niais en respectant les conditions 
ci-f'gssus.

L'assurance-chômage est obliga­
toire. L’article lû du bill le stipule 
clairement. Toutes les personnes 
remplissant un emploi assurable”... 
“doivent être assurées’’... Dans le 
cas de doute, un arbitrage est prévu 
pour déterminer si un emploi est 
“assurable".

D’autres assurances sociales sont! 
prévues dans le bill, {’n article sti- ! 
pule que la Commission doit le 
plus tôt (possible faire des enquêtes 
dans le but d'instituer une ossu- ; 
runce-cliômage pour toutes les per­
sonnes qui ne peuvent se prévaloir 
de la -présente loi de trouver des 

de secourir ces mêmes 
personnes quand elles son* en chô­
mage, etc., etc.

La Commission est encore tenue 
de recueillir des informations en 
vue d’un plan “pour assurer à 
n’importe quelle catégorie de per­
sonnes sur une base collective 
ou coopérative, par voie d’assuran­
ce ou autrement: 1 des soins mé­
dicaux. dentaires et chirurgicaux, 
y compris des médicaments, dro­
gues. accessoires ou l'hospitalisa­
tion , 2 une compensation pour la 
perte de salaire occasionnée par le 
défaut de santé, l’accident ou l.i 
maladie".

C’est autrement l’assurance-tnnla. 
die et !’assurance-accident dont U 
s’agit ici. Le bill spécifie qu'il peut 
s’agir de projet ou de plan d’Etat.

naires c’est aux provinces qu’il ap- sation centralisée de la traduction
partient de légiférer en matière 
d’assurances. Dans son opinion, le 
Parlement fédéral reste absolument 
dans sa juridiction en votant la loi 
proposée.

M. Bennett n’a pas consulté 
les provinces

En réponse à une question de M. 
Lapointe, le pjemier ministre dit 
qu'il n’a pas consulté les représen­
tants des provinces à ce sujet, de­
puis la conférence interprovincia­
le de_ 1932. I.es premiers ministres 
provinciaux avaient alors exprimé 
des vues assez divergentes. Mais il 
rappelle que lui-mcme avait pro­
mis. en 1931, de soumettre un pro­
jet de ce genre avant la dissolution 
du Parlement actuel.

Le leader libéral, M. Mackenzie 
King, a dit que le projet de loi lui 
semble bon. Il eût été meilleur ce­
pendant si le premier ministre l’a­
vait soumis au Parlement des la 
deuxième ou la troisième session 
du Parlement actuel,

M. Bennett a répondu qu’une as­
surance-chômage ne peut s’établir 
en temps de dépression. Mais la si­
tuation économique du Canada s’a­
méliore graduellement et de façon 
sensible.

Le bill a subi la première lec­
ture. On procédera peut-être au­
jourd’hui à la deuxième lecture.

50 à 60 millions
Le premier ministre prévoit que 

le fonds de l’assurance-chômage 
mettra annuellemnet à la disposi­
tion de la commission une somme 
qui pourra varier entre 50 et 60 
millions de dollars.

Emile BENOIST

C. N.ctP.C.

Ottawa, 30. — Il faut croire que 
c'est le règne de la concorde par­
faite dans le monde ferroviaire de 

! notre pays.
En réponse à une interpellation 

de M. W. Euler (libérad, Waterloo).
- le ministre des Chemins de fer, le 
I Dr Manion, a déclaré que ni le 

Canadien National ni le Pacifique 
j Canadien n’ont demandé la notni- 
] nation d’une commission d’arhitra- 
i ge en vertu de la loi votée il y a 

deux ans et qui leur impose la 
i coopération forcée.

de l’Eglise et des prêtres catholi 
ques romains, arreté sur mandat 
par un détective de la Sûreté pro­
vinciale le 18 janvier 1934, le re­
verend Victor Bahard sc voyait 
condamner var le juge J.-O. La­
croix à subir son procès pour li­
belle blasphématoire aux Assises, 
au terme de mai dernier. Aux As­
sises, son procureur. Me A. H. lan- 
ner, a présenté une motion de non- 
lieu que le juge Charles-A. \\ilson 
a rejetée après que le juge c abic- 
Surveyer, de son coté, eut renvoyé 
la motion pour bref de certiorari 
qu’il avait présentée en Cour supé­
rieure. Devant la décision du juge 
Wilson le procureur de M. Rahard 
a opté, c’était son privilege, pour 
un procès devant un juge seul.

M. Bahard est maintenant devant 
le juge Perrault pour répondre à 
l’accusation d’avoir publié sur le 
placard, à la porte de son église, 
un écrit qui constitue, d’après la 
Couronne, un libelle blasphématoi­
re. Le placard dit en résumé : Les 
prêtres catholiques romains, en cé­
lébrant ta messe, non seulement 
vendent le Christ, mais le tuent 
chaque fois, ce que n’a pas fait Ju­
das. qui s'est contenté de le ven­
dre. et une seule fois. Les sacre­
ments de l’Eglise de Rome ne va 
lent rien. Us ont été établis pour 
enrichir la “boutique’’ (l’Eglise de 
Rome).

Me Gérald Eau (eux, qui représen­
te la Couronne, étaye ses préten­
tions sur l’article 198 du Code cri­
minel pour soutenir que Rahard, 
en publiant ce qu’il a écrit au sujet 

ne m’importe lias de sa- d® I Lglise catholique romaine, a
commis un libelle blasphématoire. 
En commentant cet article et en ci­
tant de la jurisprudence, Me Fau- 
teux a soutenu que l’on peut expri­
mer en toute liberté une opinion 
religieuse sans tomber sous le coup 
de la loi, mais que l’on tombe sous 
le coup d’un crime de libelle blas­
phématoire dès que l’on exprime 
cette opinion en se servant de ter­
mes de nature à blesser, à scanda­
liser, à choquer ceux qui ne par­
tagent pas notre opinion. Il a en­
core dit que Rahard pourrait tenir 
ou afficher à l’intérieur de l’égli­
se où il est pasteur des propos 
comme ceux que l’on pent lire sur 
le placard affiché à la porte, par­
ce qu’alors il ne blesserait pas ceux 
qui ne partagent pas ses idées, si 

,ifi l'on présume que ceux qui fréquen­
tent l’église anglicane qn’il dessert 
partagent les façons (te voir de 
leur ministre.

Le procureur de Bahard soutient 
que sont client n’a pas commis le 
crime de libelle blasphématoire 
qu’on lui reproche en affichant le 
fameux placard qui ne contient que 
la doctrine de l’Eglise anglicane. 
Aussi a-t-il commencé her après- 
midi en disant; “C’est la première 
fois dans l’Empire britannique 
qu’un ministre de l’Eglise anglca- 

iens-français I ne est accusé de libelle blasphéma- 
race” en ne toire pour avoir enseigné la doctri­

ne de l’Eglise d’Angleterre et d’a­
voir blessé dans leur foi, ru ensei­
gnant celle doctrine, des sujets 
britanniques, des catholiques ro­
mains. On ne peut pas, blâmer M. 
Rahard de prêcher précisément ce 
que prescrit une religion qui a pour 
chef suprême le roi George V. à qui
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elle ne m’intéresse pas pour le mo- 
ment. Il 
voir non plus si 1rs épreuves sont 
à l’imprimerie nationale ou au 
Congo belge. Je sais qu’on nous a 
promis la simultanéité de publica­
tion et je considère que les minis­
tres de la province de Québec, au 
lieu de la promettre seulement, de­
vraient voir à ce qu’elle existe. Il 
ne s'agit pas d’une réclamation au 
nom du seul groupe de langue 
française mais au nom de Ions les 
Canadiens. Respectons la Constitu­
tion qui dit que deux langues offi­
cielles existent au Canada. La ré­
forme de la Constitution dont par­
lent les ministériels coin porterai >- 
elle un changement à propos des 
deux langues officielles?

Le
WASHINGTONIAN

Départ de la gare Bonaventure, 
Montréal,

TOUS LES SOIRS A 8.20
Arrivée à New-York à 7;50 A.M. 

(Gare Pennsylvania)
Wagon du type Club aussi con* 
fortable que votre propre vivoir. 
Wagons-lits avec cabines, cbaxn- 
brettes (chambres simples— 
deux couchettes superposées) et 
wagon-restaurant.
Service direct ... et vou* arrivez de 
bonne heure à New-York. 
Correspondances commode* pour 
Atlantic City, la Floride et toutes les 

stations du sud. 
Pour renseigne­
ments, hillets et 
location de couchet­
tes, adressez-vous à 
la gare Bonaven­
ture ou au bureau 
du Canadien 

i National, 384. ouest, 
rue Saint-Jacques, 
MA. 4131.

M. Dupré
Ayant été personnellement pus 

à partie. le solliciteur général, M. 
Maurice Dupré. dit son mot. Depuis 
1807, c'est la première fois, cette 
année, que tant de documents pu­
blics sont publiés simultanément 
dans les deux langues officielles. 
La simultanéité a été obtenue no­
tamment pour le Hansard.

Des libéraux: N’on.
M. Dupré: Oui.

La crise semble finie pour la librairie
Pour U troisième fois en un mois nous sommes obliges de prévenir notre 

aimable clientèle qu’il nous est impossible de remplir immédiatement les com­
mandes pour certains ouvrages qui se sont vendus beaucoup plus rapidement que 
nos prévisions. Ces deux ouvrages sont L’HISTOIRE SAINTE de Franc-Nohain et 
L’ADOLESCENT AUTOUR DE L ACE INGRAT, Editions Mariage et Famille 
Nous avons câble en Europe et dès réception des calls nous remplirons les com­
mandes forcément différées. Nous prions les intéressés de nous oicuser et 
nous sommes sûrs qu’ils se réjouiront avec nous de l’amélioration sensible des 
affaires du Service de Librairie puisqu'ils y ont une largo part.

Le solliciteur général dil que l’an 
dernier les libéraux ont accusé les 
conservateurs eanad 
d’être “traîtres à leur 
respectant pas les droits de la lan­
gue française. Ils dénoncent main­
tenant le gouvernement qui est en 
train de faire pour la langue fran­
çaise quelque chose que les libé­
raux n’ont pas fait pendant les neuf 
années qu’ils ont été au pouvoir.

M. Dubois (libéral, Nicole!) : Les

Ce n'est pas une solution
Feu M. Oscar Langcvin

Mont."; 
brtanrt

TREMBLAY A Montreal, if y* à .7 
^pou‘',• (1f fni Char-rs-Kicnara TrombUv.

WAYLAND 
& VALLEE I

Directours do FuiténilUs
DU PAR^||5238. AVENUE

DOIIard 3314

I n présentant sa résolution et 
ensuite son bill, le premier minis* 
lie a fourni npainles explications. 
D'une façon générale, elles ne sem­
blent pas satisfaire 1rs députés de 
l’exlrême-gnuehe, ceux de la Cécé~ 
heffe. I,’assurance-chômage leur 
agrée, do même que bien d’autres 
choses contenues dans le projet de 
loi. Ils considèrent cependant que 
1rs résultats qui .dérouteront dr ces 
innovations sont à échéance lmp 
éloignée. Le iprohlrmc actuel, c’est 
celui du chômage cl l’nssuruncc- 
chômagc n’est pas une .solution. Les 
députés travaillistes. MM. Woods­
worth. Heaps. Mitchell, Maclnnis.

Nous avons le regret d’apprendre 
In mort de M. Oscar Langcvin, dé­
cédé hier soir à Salnt-Clet a l’âge 
de 71 ans. Il laisse dans le deuil 

loutre sa femme née Cyr (Douai- 
1 (la), trois fils, Hervé, de Notre D 1 

j rne-dr-Crâce. Hector, de la Sauvr- 
! qardc. et Henri, de Valley field, 

deux filles. Mme Joseph Lcvnc 1 Ma­
rie-Rose) et Mme 
(Bosaria), et 
fail's.

N os condoléances à la famille en 
deuil.

traducteurs sont soumis à un ré- tous ses sujets doivent respect et 
gime d'esclaves. Ils doivent travail- obéissance."
1er de nuit.

M. Dupré répond que le travail 
de nuit est nécessité par les cir­
constances. Le travail de traduc­
tion ne peut commencer avant que 
le texte anglais ait été composé à 
l'Imprimerie nationale. Le régime 
de la centralisation ne fait que 
d'être établi. 11 n'en est pas moins 
vrai que la simultanéité de publi­
cation a été obtenue dans une lar­
ge mesure. On est loin des jours 
du passé. Les résultats obtenus déjà 
par le secrétaire d’Etat, c’est la ven­
geance des conservateurs cana 
diens-français.

Les libéraux ont la spécialité de 
lancer des débats de oc genre Eps 
conservateurs n’ont qu’à les lais 
scr faire.
Obstruction dit M. Woodsworth

Me Fauteux a répliqué que la lo> 
qui reflète la volonté du roi d'An­
gleterre, commande d’abord et 
avant tout à tous les sujets britan­
niques de voir à ne pas troubler 
l’ordre public, la paix du roi. Il a 
ajouté qu’en agissant comme il l’a 
fait, dans des circonstances parti­
culières. parce qu’il a affiché a la 
porte de l’église, dans une ville où 
la majorité de la population est ca­
tholique romaine, dans un milieu 
essentiellement catholique romain, 
un écrit où se lisaient des paroles 
blessantes à l’endroit de la majo­
rité de la population, M. Rahard a 
bel et bien commis l’offense qu’on 
lui reproche.

juge que son devoir se résumait a 
dire si oui ou non le placard con 
tenait des paroles injurieuses à l’e­
gard des catholiques romains, que 
là était toute la cause, Me Tanner 
a demandé d’ajourner la cause a 
cet après-midi. Le tribunal s’esl 
rendu à cette demande et la cause « 
doit sc continuer aujourd’hui.

‘Le nom dans le bronze’
Achetez pour vos bibliothèques 

le nouveau livre de Michelle T.* 
Normand. En vente au Devoir, un 
dollar franco, ou chez l’auteur, 161

Comme Me Fauteux signalait au rue Mackay, Ottawa

(
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A nos salon* mortuaires, les 
famille* peuvent confier la 
garde dr nuit aux religieuses.
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M. Woodsworth dit que ce débat 1 
n'intérrsso pas les gens de son 
groupe. Ils n'y voient qu'un moyen 1 
d'obstruction de la part des libé­
raux. Ce que veulent les gens de la 
Céoéoffc. ce sont les mesures de , 
réformes du gouvernement.

Le ministre des Finances. M-i 
Blindes, dit qu'il n’était luis an fait 
cpie le budget des dépenses n'était 
pas imprimé en français. Informa 
lion prises, la publication française 
sera prête demain. Il n’insiste pas 
en attendant pour que la Chambre 
étudie les crédits.

E. B.

Avez-vous beswin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du ’’Devoir", 430 Notre- 
Dame est. Montréal.

Avis légal
Province d» QuAbac. district de Mont- 

! réal. Cour »up*r1eure, no 128453. Salaison 
i Bt-Jacque», Uemanderwwe, va F -B Deero- 
cher*. Knrtt., défendeur. Le 8e Jour d«1 (Cvrler 1P35. k 11 heure* de l'avant-mtdl.I à la place d'affaire» dudit défendeur, au 
no 456 rue Satnte-Cathertnt eat. en la 
cité de Montréal, »eront vendu* par auto­
rité de Justice le» bien» et effet» dudi» 

I détendeur »at»t« en cette cause, consistant 
! en radio, comptoir, "show case* ’, tables 
chaînes etc Condition» «rient comp­
tant II Marrand. H C S Montréal. 30 

i Janvier l#35 .

CITOYENS !
Mettez fin au

GASPILLAGE
de votre Argent!

V’05 taxes, qui n’ont cessé d’augmenter, ont 
été englouties par les diverses administra­
tions qui se sont succédé à I hôtel d©

ville
NE VOUS ILLUSIONNEZ PAS !
Les citoyens qui ne reçoivent jamais de compte 
de taxes s'imaginent peut-être qu ils ne païen

" se détrompent. Tout 
VOUS en payez du­pas de taxes, mais qu ils 

le monde paie des taxes.
que fois que vous dépensez un-dollar. Le pro- 

des taxes, qu il se fait cependant
Les fabricants et les 

leurs
pnetaire paie 
rembourser par le locataire 
marchands aioutent les taxes aux prix de marchandise^.0eldest sur VOUS en définitive que 
retombe le fardeau des taxes, puisque vous 
payez plus cher les choses necessaires a la v,e.
DEMANDEZ QU’ON AGISSE !

Fait*, voir * I* Lé«i.Utur.
immédiate d’un* bonne jdm.m.tr.t.on pour Montreal.

En 1921 la dette consolidée de Montréal était de 
En 1934 la dette consolidée de Montréal était de 

Plus les emprunts de banque de .
Depuis 1921 la dette consolidée s est accrue de 1 5 
population n ait augmenté que de 509b-
Les dépenses pour le secours direct s’élèvenf à 5

de la dette.

$119.312,000 
$255.789.000 
$ 27.029.000 

%, bien que la

% seulement

LA CHAMBRE DE COMMERCE OU DISTRICT DE MONTREAL 
THE MONTREAL BOARD OF TRADE 

THE MONTREAL |UNlOR BOARD OF TRADE

t



VOLUME XXV. — No 24

— CALENDRIER —
Demain: JEUDI. 31 janvier 1935 

Saint Pierre Noluque, double.
Lever du soleil, 7 h. 25.
Coucher du soleil, 5 h. 03.
Lever de U lune, 5 h. 07.

Kouv. Lune, le 5, 0 on. 28m. du matin. 
Premier quart., le 11, à 4 h. 1m. du soir. 
Pleine lune, le 10, à 10 h. 50 m. du matin. 
Pernler quart, le 27, à 3 h. 5 m. du soir.

LE DEVOIR Montréal, mercredi 30 janvier Î935

Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press’*, de et de la “C.D.N.A.1

— DEMAIN —
MOINS FROID 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Anjourd’h ü maximum 13.
Même date lan dernier 20 aoua réno. 
Minimum aujourd'hui 1S.

date l’an dernier. 22 soua zAr®. 
BAROMETRE: 10 h. a-tn. 30.8S. 11 b. arn. 
30.70. Midi; 30.71.
chiffre* rouniM fmt ta Maison L.-R. dt 
.Mealé, 1610, St-DanU, Montréal

Le gouvernement provincial a reçu 
$3,816,331 de la Commission des liqueurs

La Commission a apposé des timbres pour une somme de 
$317,161, du 1er juillet 1933 au 1er juillet 1934

Québec, 30 (D.N.C.) — Depuis 
le 1er juillet 1933, jusqu’au 1er 
juillet 1934, le gouvernement a re­
çu de la Commission des liqueurs,
!■ somme fie S3,816,331 dont $2,- 
.">00,000 le 30 juin, soit la veille où 
l’on ferme les livres de comptabi-! bec. 
lité de la province pour établir le 
surplus ou le déficit du gouverne­
ment provincial.

Au cours do la même période, la 
Commission des liqueurs a apposé 
3,827,742 timbres sur les bouteilles 
il’alcool, soit pour une somme de 
*317,161.

de Québec, 712 faillites, dont 102 
faillites de fabricants. 377 de négo­
ciants et 1 faillite de cultivateur. 
On sait que les cultivateurs n'ont 
plus droit de faire faillite d'eux- 
mêmes dans la province de Qué-

Tcrrains améliores

Primes de colonisation
Le ministère de la colonisation 

a payé, au cours de l'année fiscale 
commencée le 1er juillet 1933. et 
terminée an 30 juin 1934, les som­
mes suivantes en primes:

$380,644 en primes d'abatis et 
$124,356 en primes de labours, soit 
un total de $505,000.

M. L.-A. Taschereau, preiyicr mi-1 
nistre, a déclaré hier qu’il v avail
au 31 décembre 1933, 9,193,000 ! , . .
acres de terrains améliorés dans la ! de 1 ex^rc,c® c.nQ1f.our?' S011 depuis 

dans les municipalités ^cr Hidlet, 1934, le gouverne

Finances provinciales
Au cours dos six premiers mois

province, 
rurales, et 59,542 acres 
municipalités urbaines.

Les faillites

dans les

Au cours des 11 premiers mois
de 1934, il y a eu dans lu province $15,414,268,

ment a dépensé en argent la som­
me de $20,316,171. En plus, à la 
fin des six mois, le gouvernement 
avait émis des mandats autorisés 
mais impayés pour $3,337,692.

Par contre la recette avait été de

Nouvel échec 
! pour Roosevelt
Le Sénat repousse la demande du 

président de ratifier le proto­
cole pour l’adhésion des Etats- 
Unis au tribunal international

Washington, 30. (S.P.A.) I.e 
Sénat a repoussé la demande que 
le président Roosevelt lui avait fai­
te de ratifier le protocole pour 
l'adhésion des Etats-Unis à la Cour 
permanente de justice internationa­
le. Pour ratifier le protocole, il 
fallait l’assentiment des deux tiers 
des sénateurs présents. Or, sur 88 
sénateurs présents, 52 se sont pro­
nonces en faveur de la ratification. 
C'est donc par 7 voix que la ra­
tification a été rejetée.

C'est le troisième échec impor­
tant que le Sénat inflige ap prési­
dent Roosevelt. Les deux précé­
dents, qui ont en lieu l'année der­
nière. sont le rejet du traité con­
clu avec le Canada pour l’exploita­
tion de la houille blanche du St- 
Laurent et l’adoption, malgré Tap- 
plication-du veto présidentiel, d'un 
projet de loi relatif aux allocations 
des anciens combattants

Ni taxe sur les 
ventes, ni taxe 

sur le revenu
Le gouvernement provincial 

refusera ces taxes à 
Montréal — Une taxe 
provinciale sur les ventes

Québec, 30. (D.N.C.) Nous ap­
prenons de source très autorisée 
que le gouvernement provincial ne 
permettra pas à la ville de Mont­
réal d’imposer une laxc de vente ni 
dans Montréal ni dans la région 
métropolitaine.

Il refusera également de permet­
tre la taxe sur le revenu. On esti­
me que si Montréal impose ces deux 
taxes elle chassera un grand nom­
bre d’agences. On allègue notam­
ment le cas des bureaux situés à 
Montréal lorsque les fabriques sont 
situées dans le reste de la provin

L’accord britannico-indien
L'Assemblée législative de la Nouvelle-Delhi le rejette

Pour obtenir la ratification dli ce. ou en Ontario, ou ailleurs. Le 
rolocole, M. Roosevelt avait «lit au premier cffct (lp ,a taxe sur le rc- 

Sénat, dans un message extraordi- ve,?u.serait de chasser ces agences,
qui iraient s’établir à Longueuil, 
St-Lamberi, etc.

Le congrès
eucharistique 

de Strasbourg
Pans, 30. (C.P.-Havas) — Sous la 

présidence de Mgr Audollent, évéque de 
Blois, et en présence de Mgr Ruch, évé­
que de Strasbourg, le comité national 
des Congrès Eucharistiques a tenu à Pa­
ns une assemblée générale extraordi­
naire pour ^traiter le sujet général du 
prochain congrès national, qui se tien­
dra à Strasbourg du 17 au 21 juil­
let. Quatorze commissions préparent 
cette grande manifestation, et mettent 
au point des études qui porteront sur le 
thème suivant:

' L’Eucharistie, source de vie et de 
paix.”

Neuf Chinois
condamnés

La bagarre qui a éclaté, le 14 décem- 
re 1933, entre deux groupes politiques 

■ n.nois dans le quartier chinois de Mont­
ai a eu ses dernières répercussions ce 
iLn devant le juge Monet, qui a sen- 

. * ncié les Chinois trouvés coupables d'a- 
r troublé l'ordre public.
_ur treize Chinois accusés dans cette 

. a.re, neuf ont été trouvés coupables 
't sentences. Trois ont été condamnés 
j un an de prison, quatre à six mois, un 
à trois mois e* un autre à un mois de 
détention.

A la mémoire
du juge Coderre

En Cour de pratique, ce matin, M. le 
sénateur André Fauteux, bâtonnier du 
Barreau de Montréal, a demandé de sus­
pendre pendant quelques minutes les 
procédures, par respect pour la mémoi­
re du juge Coderre, décédé hier. Il en 
a profité pour exprimer à la famille du 
défunt les condoléances du Barreau.

Le juge Fabre-Surveyer, de son côté, 
a rappelé les qualités de coeur et d'es­
prit qui ont caractérisé le juge Coderre 
et dit combien la magistrature déplore 
sa perte.

Une note de $1,106,000
Montréal a envoyé à Québec une fac­

ture de $1,106,000 pour secours 
de septembre. On ne sait pas en­
core ce que Montréal recevra; elle ré­
clame les deux-tiers du montant; jus­
qu’au 31 août Ottawa et Québec 
payaient chacun un tiers, mais depuis 
Ottawa a limité à $600,000 puis à 
$500,000 sa contribution pour le Qué­
bec.

L’enquête
sur les prix

ELLE SE TERMINERA PROBABLEMENT
AUJOURD’HUI

Ottawa, 30. (S.P.C.) — La commis­
sion d'enquête sur les prix terminera 
probablement aujourd’hui Sa session pu­
blique. Elle s'occupera ensuite de la 
rédaction du rapport qu’elle doit fournir 
au ministre du commerce, M. R. B. 
Hanson.

Hier, la commission a entendu le pré­
sident du conseil national des recher­
ches scientifiques, M. H. M. Tory, dire 
que des analyses de produits alimen­
taires ont décelé de nombreuses frau­
des, puis préconiser l'uniformisation des 
contenants et l’adoption de mesures pour 

| assurer une indication véridique des con­
tenus, Elle a aussi entendu M. W. C. 
Cocd, président de la ''Canadian Co­
operative Union”, préconiser le coopé­
ratisme de consommation comme moyen 
de remédier à une partie des maux que 
l'enquête a décelés.

La vente des liqueurs 
dans les hôtelleries

Quéebc, 30. ( D.N.C. 1 — Une dé­
légation de l'Association des hôteliers 
de la campagne est venue à Québec pour 
rencontrer le premier ministre et ses 
collègues. Elle demande que le gou­
vernement autorise les hôtelleries à gar­
der un stock de liqueurs avec la permis­
sion de les vendre à la bouteille. Il est 
entendu que les liqueurs seront ache­
tées aux magasins de la Commission des 
liqueurs.

La manifestation 
communiste

naire, que ce sérail mettre le poids 
des Etats-Unis dans le plateau de la 

i paix mondiale. Peu de temps avant 
le vote, il avait eu un entretien 
avec quatre sénateurs qui passaient 
pour hésiter à accepter sa deman­
de de ratification.

Le sénateur démocrate Robin­
son, qui a dirigé la lutte en faveur 

I de la ratification, attribue l’échec 
présidentiel en une grande mesure 
a une campagne d'opposition à la­
quelle a participé le R. P. Coughlin, 
de Detroit. Le R. P. Coughlin a 
obtenü que 40,000 télégrammes fus­
sent envoyés aux sénateurs pour les 
amener à voter contre le projet. La 
thèse du R. P, Coughlin se résume 
ainsi: les Etats-Unis doivent se te­
nir éloignés des complications de 
1 etranger et des haines européen­nes.

Quant à la taxe de vente elle 
mettra les marchands de Montréal 
dans une situation inférieure.

Par contre, on dit couramment 
que le gouvernement provincial 
songe de plus en plus sérieusement 
à imposer une taxe de vente de 1 
pour cent dans toute la province, 
mais en établissant des exemp­
tions sur la nourriture, les instru- 
tnents aratoires, etc.

Le travail
du dimanche

Il reprend dans la grande indus- ________ __________________ _
11*. — 1C°nc,u*i<>"* du «”»- NOUVELLE-DELHI, 30 (S.P.C. et Reuters) — Par 66 voix 
g de a Ligue dv dimanche contre 58, l’Assemblée législative a rejeté aujourd’hui le nouvel 
La Ligue du dimanche a expédié aceerd commercial négocié par le gouvernement des Indes et celui 

lundi, en une seule journée, sui- de la Grande-Bretagne. L’accord sera néanmoins ratifié, grâce au 
vaut son habitude, le programme pouvoir prépondéfant du vice-roi.
k‘CànnïeEeé ' ° ^ n'umon «en,;,ra- Les partisans du gouvernement affirment que l'accord est

simplement une formulation de pratiques fiscales gouvernementales 
qui ont été suivies depuis quelques années, avec l'approbation de 
l'Assemblée. Des porte-parole du congrès panindien et d’autres 
groupes oppositionnistes répondent qu’un gouvernement arbitraire 
a imposé aux Indes l’accord en question et que cét accord fait obs­
tacle aux négociations des Indes avec d’autres pays, au point do 
vue commerce..

Le nouvel accord procure aux Indes, en matière d’acier, de 
ter et de coton, le régime que les accords d’Ottawa établissent pour 
L-* “onJ'n'on*' U stipule que les industries indiennes no
bénéficieront de la protection douanière que dans la mesure qu’il 
faut pour assurer aux produits indiens des prix de vente justes, eu 
egard a ceux des produits importés.

LONDRES, 30 (S.P.C.) — Dans le monde gouvernemental on 
dit que rien dans l’accord britannico-indien n’a besoin de l’appro­
bation de l'Assemblée législative de la Nouvelle-Delhi.

Ordinations
à la basilique

Samedi prochain
Sou Excellence Mgr Deschamps, 

eveque auxiliaire de Montréal, con­
férera les ordres mineurs et le sa­
cerdoce a plusieurs séminaristes et 
religieux samedi matin, à 7b., à la 
basilique-cathédrale

A la prêtrise; William Fraser,du 
diocese do Prince-Albert; Théodo­
re Blanchard, Harold Breen. Mené 
Beaudry. Charles Grégoire. Tho­
mas Hennessey. Bernard

Le “Board of Trade”

Le maire Houde assermenté 
nouveaux officiers

les

M. le maire Houde a ce matin. 
>elon la continue, assermenté je» 
nouveaux officiers du Boord of 
Trade: MM. .1. Clinton Henderson, 
président; James !.. Carson. 1er 
vice-président; J. W. Nicoll, ‘2e si- 
ce-présideiit. Les membres du co­
mité exécutif, M. Téchevin Trépa- 
nier et le greffier de la ville assis­
taient à la cérémonie.

La réunion d'hier

A la réunion annuelle du Board 
of Trade, hier, le président sortant.

I l^Psr rapports présentés par les 
j comités diocésains -rie Québec, 

Montreal, Chicoutimi, Mull, Trois- 
Rivières et Sherbrooke, il ressort 
que si le précepte dominical est 
mieux observé en quelques régions 
grâce surtout au bon travail des 
inspecteurs, la reprise cependant 
(ies affaires dans la grande indus­
trie a fait renaître des abus cpii 
avaient presque complètement dis­
paru. Ainsi le nettoyage et les ré­
parations hebdomadaires dans les 
usines se font un peu partout, de 
plus en plus, le dimanche; il en est 
même où, comme Ta prouvé un 
procès récent, la production con­
tinue ce jour-là durant plusieurs 
heures.

La Ligue a décidé d'attirer l’at­
tention du procureur général sur 
ces cas. Elle lui signalera aussi 
l’ouverture maintenant générale 
des théâtres et des cinémas le di­
manche, contrairement aux pres­
criptions de la loi et elle demande­
ra de nouveau: 1) l’abrogation de 
Tprticlo 7 qui permet aux Juifs de 
travailler le dimanche; 2) la nomi­
nation d’inspecteurs pour les ré­
gions «le l'Abitibi, de Chicoutimi et 
de Sherbrooke.

Le Comité central espère voir se 
former des comités régionaux 
dans les diocèses où.il n'en existe 
pas encore. 11 a recommandé à 
ceux qui sont déjà constitués une 
vigilance cl une cativilé constantes. 
D’eux surtout dépend l’efficacité de 
la ligue.

Avant de se séparer, les délé­
gués ont choisi les membres du co­
mité central pour Tannée 1935. Ce 
sont les mêmes que pour 1934: pre­
sident, M. le juge Fabre-Surveyer; 
v.-prés„ M. le jïifta C. E. Dorion; 
sec., M. Alphonse de la Rochelle; 
aumônier, le R. P. Archambault, 
S.J.: directeurs: le It-eol. Henri 
DcsRosiers, M. le magistrat Holaml 
Millar, M. Charles Bourgeois, m.p., 
M. J. E. Dubuc. m.p., M, Raoul Ca- 
rignon, M. le magistrat Henri Ec- 
may.

Le droit de visite des logements à louer
Le docteur Poulin proposera que la loi de 30 jours 

s applique, quelles que soient les dispositions 
des baux, à partir de février 1936

QUEBEC, 30 i D.N.C.) — Le docteur Ernest Poulin » l'inten­
tion de présenter un bill pour amender la loi qu’il a fait adopter l’an 
dernier quant aux visites des logements à louer. La loi qu’il a fait 
adopter décrète que la visite des logements à louer n’est permise 
que dans les trente jours qui précèdent l’expiration du bail, à moins 
que le bail ne porte d'autres conditions.

Or fous les baux comportent la clause du droit de visite de 
trois mois avant l’expiration du bail. M, Poulin veut que la loi 
de la visite de trente jours s'applique, quelles que soient les dispo­
sitions des baux, à partir du mois de février 1936, ce qui donnera 
un an de délai.

Ils n’iront pas
à Ottawa

LA DELEGATION DES 
EST CONTREMANDEE

MAIRES

Stavisky et Pressard
PARIS, 30 <S.P.C.-Havas) — La commission parlementaire 

chargee d’enquèter sur l’affaire Stavisky déclare aujourd’hui qu elle 
desire faire cesser les rumeurs qui ont lié à la mort du célèbre escroc 
et à celle du conseiller Prince le nom de l'ex-procureur de la répu­
blique Georges Pressard. décédé subitement hier. Elle formule une 

énergique réprobation" contre les auteurs des attaques dont M. 
Pressard a été l’objet.

Hector CLéffpre>Rnn!é.nnntl ! M. Miigor, a déclaré que cette orga-
Vvan WhpBv’tnns ml Puenncv,,|le’; nisation n’a jamais voulu chasser 
lion de Sa nte rrni? ,Aan^0,]grtgfi" !les êchevii.s actuels de l’hôtel de

c^StiîrdïsaiS: 11 **« “ »•
.Sacrement.

Aux premiers ordres mineurs: 
■lean Morrissettc, du diocèse Hele­
na; André Douville, jésuite.

Cet avant-midi M. Houde a commu­
niqué avec le directeur de la police au 
sujet de la manifestation que les com­
munistes ont projetée pour cet après- 
midi; ils voulaient se rendre à l’hôtel de 
ville à I heure 30. M. Dufresne a ré­
pondu au maire que les points de ras­
semblement seront surveilles et que la

Bulletin
météorologique

Toronto. 30 (SP.C.) — Hier, il 
fait beau et doux dans l'Ouest; il

il dit, que les échevins élus pour 
cela représentent les vues de leurs 
quartiers et personne n'a suggère 
de se dispenser de leurs services. 
Tout ce que le Board of Trade dé­
sire c'est que dans l'administration 

| des finances municipales prove- 
! liant des taxes il y ait un système 
j sain e Inefficace.

M. Téchevin Laylon, membre du 
Board of Trade, a suggéré une con­
ference entre le conseil du Board 
of Trade et les échevins: M. Magor 
a répondu que ce serait au pro­

police a pris les mesures nécessaires pour Provmcés Maritimes. Voici le temps 
que les communistes ne puissent para- f *
der. _

Une journaliste disparaît
Mme Geneviève Lipseü-Skinner, : 

du Montreal Star, est morte, hier 
soir, à ThôpÜal Royal Victoria, à ,
Tâgc de 18 ans. ;

Mme Skinner laisse son père, M.'j beaiif uioins froid- 
Robert Li.psett, de Toronto, et un rive nord, golfe’et baie de Cha-
frère. M. Robert W. Eipsett. corres-! leur : fort vept du nord-ouest, beau, 
pondant du Toronto Star a Ottawa, très froid.

neigé dans plusieurs régions îles rhain conseil de l'organisation à 
" étudier celle suggestion. Après

tfu’il fera probablement au Québec av0'r passé en revue la situation 
demain; ' i depuis un an, jusqu’à la seconde re­

bassins de TOutaouais et du haut l ùuêle à Québec pour une eommis- 
Saint-I,mirent : vent de Test et du i si°n administrative, M. Magor a 
sud. moins froid; ajouté qu’on n’a pas eu de nmivcl-

nord-ouest et lac Saint-Jean: as- les de cette requête, pas même un 
scz beau, moins froid, probable- accusé de réception. Alors on a dé­
nient de la neige; j ridé de plaider l'affaire par des an-

bassin du bas Saint-Laurent: nonces. M. Magor a parlé assez
longuement du sujet, et a cité le 
rapport Bradshaw sur la nécessité 
de réorganiser l'administration mu­

nicipale,

Québec, 30 (D.N.C.) L’assem­
blée des maires de la province de 
Québec qui a eu lieu dans le mois 
de décembre avait décidé de nom­
mer une délégation pour rencontrer 
M. R.-B. Bennett et le prier de se 
charger de cinquante pour cent des 
dépenses faites pour venir en aide 
aux chômeurs nécessiteux, comme 
avait résolu de le faire le gouver­
nement provincial, d'après la dé­
claration de M. L.-A. Taschereau.

Sur la fin de décembre. M. Ben­
nett avait laissé entendre qu'il ne 
pourrait pas recevoir la délégation 
avant les premiers jours de janvier. 
M. Bouchard, secrétaire-trésorier 
de l’Union des nninicipalilés lui 
avait alors demandé par écrit de 
fixer une date pour l'entrevue pro­
jetée.

N’ayant pas reçu de réponse à sa 
lettre, M. Bouchard a télégraphié 
hier à M. Bennett et voici la ré­
ponse qu’il vient de recevoir par 
télégramme.

M. 1. I). Bouchard, secrétaire- 
Irésorier de Tl nion des municipa­
lités de la province de Québec.

Le contact entre le gouverne­
ment federal et les municipalités 
est fait par l'entremise clos gouver­
nements provinciaux. Nous avons

des municipalités doit d'abord 
être faite aux gouvernements pro­
vinciaux et ces derniens, après en­
quête, doivent faire les représenta­
tions qu’ils jugeront utiles au gou­
vernement fédéral. Je regrette ie 
retard apporté à vous communi­
quer ce renseignement, car j’étais 
sous l’impression qu’un message 
vous avait été envoyé à cet effet”, 

(signé) B. B. BENNETT".
La délégation des maires est 

donc contremandée et M. Bouchard 
doit en aviser incessamment ceux 
qui devaient en faire partie.

Mort du R. P. Roger, 
O.F.M.

Les I rois-Rivières, 30. Le H. T- 
Roger. O.F.M.. est décédé. I>ie>' 
après-midi, au couvent franciscain 
St-Antoine, Trois-Rivières, des sui­
tes td’une pleurésie aiguë. Il était 
âgé tde 32 ans. M était prêtre depuis 
cinq ans et faisait partie de la com­
munauté des Franciscains depuis 
10 uns.

Le U. P. Roger (Hervé Dupuis) 
était né a Maskinongé, de feu Jo- 
seph-\ irtor Dupuis et d’Anna Gar-

rapbique ries Trois-Rivières et en­
tra au noviciat franciscain de Sher­
brooke,le 28 août 1923. Il pronom-1 
ses voeux solennels, au couvent de 
Rosemont, en 1927.

Le service sera chanté vendredi 
matin, a 9 h., dans la chapelle con­
ventuelle des Franciscains, aux 
I rois-Rivières.

mute representation liei fit ses études u college Si

Le procès Hauptmann
I Llemington (New-Jersey), 30 (S, 
! I . A.). Mme Hauptmann a infir­
me que son mari était avec elle le 
soir de l'enlèvement du bébé Lind­bergh,

* * *
New-York. 30 fS. P. A.). — Le 

Post affirme que les autorités en­
quêtent sur des informations 
d apres lesquelles un homme aurait 
cherché à communiquer avec le 
jury chargé de juger ]e menuisier 
Hauptmann.

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 Notre- 
Dame est. Montré?!.

LE EEZ-DE-CLALSSEE — FAITS CDIINICNS
Lettres au “Devoir

.Vous ne p. ''lions one des Irttrel 
signées, on «. *.« communication! 
accompagnées i. nne lettre signée 
nnec adresse an/h rit’ijne. No’is ne 
urenons pas ta responsabilité de c* 
■jui parait sons celte ru brigue:

Où en sommes-nous avec 
la production agricole 

dans Québec?
M. le rédacteur,

I n politique du retour à la terre, 
lancée jvir le qouverneim-nt provin- 

■ h!, suscite des commentaires ex­
trêmement variés un peu partout. 
On s’accorde généralement pour eu 
admettre l'utilité, yoiie lu néces­
sité, mais on argue surtout sur la 
minière dont le mouvement s'ac­
complit. Mon but iT'-st ni de criti­
quer ni d'approuver tel ou tel as- 
imét du retour à l*i terre. ScviU- 
nicnl. en parcourant les statisti­
ques agricoles officielles de la pro­
vince. j'ai fait une importante 
constatation. En comparant les 
chiffres de production sur une pé­
riode de plusieurs années, j’ai pu 
nie rendre compte que depuis dix 
ans, dans le cas de certaines cultu­
res, nous avions rétrogradé de ma­
nière inquiétante. Alors que la po­
pulation, loin do diminuer, aug­
mentait au contraire de quelques 
centaines de mille âmes, la super­
ficie totale ensemencée de notre 
sol. pinsi que notre production 
agricole, diminuaient d’importan-
i-e.

prenons par exemple l'industrie 
du lin, qui, bien dirigée, et pour 
laquelle on se donnerait la peine de 
trouver un marché, serait suscepti­
ble de i.ipjMirler de jolis bénéfices. 
Un industriel me disait dernière­
ment que si on cultivait le lin en 
quantité raisonnable, chez nous, il 
se faisait fort de trouver un débou­
ché pour toute la production. Mal­
heureusement. si Ton récoltait 99 
mille boisseaux de lin en 1921, on 
n’en ii'coltc j>lns que 14 mille res 
lermèi'cs années, et 1rs acres en- 

senu nCécs pour la même culture 
not baissé de 8,641 a 1,400. Voilà 
(pii est diablement éloquent.

S'il ne s'agissait que du lin, on 
jiojirrait dire que rr produit a été 
remplacé par un autre sur le mar­
ché. jiar le coton, pur exemple, et 
qu’il ne faut pas s’alarmer outre 
mesure. Mais non! I.e recul est gé­
néral En 1921. on ensemençait 
29.300 acres de luzerne. Les der­
niers chiffres mentionnent 13,400. 
I.e maïs fourrager, lui, n’est plus 
cultivé que sur 23,000 acres dé sol 
quand il Ta déjà été sur 120,592! 
Quant à la superficie ensemencée 
de foin et de trèfle, elle a diminué 
de près d’un million d’acres! Tou­
tes les cultures mentionnées dans 
les statistiques agricoles ont subi 
un recul, sans une seule exception. 
Le blé du printemps, l'avoine, l’or­
ge, le seigle, les pois, les fèves, le 
sarrasin, le maïs à grain, les grains 
mélangés (diminution de 69,245 
acres), les pommes de terre, les 
navels et les belforuvcs. tous ces 
produits sont cultivés sur une su­
perficie moindre. Au total, dans la

seule province de Québec, la su 
perficie cultivée a diminué de plus 
d’un million et demi d’acres, dans 
Tespuce de deux ans. La consom­
mation de certains produits ne 
peut pas être moindre. Alors? 
Alors, on achète en dehors de la 
province. Et que font nos cultiva­
teurs, là-dedans? Que font-ils sur 
leurs fermes? Mais les fermes aussi 
ont diminué. Et considérablement. 
Dans la province de Québec tou­
jours, il y en a 2,748, déboisées et 
essouchées en totalité ou en partie, 
déjà ensemencées, mais qui sont 
aujourd'hui vacantes ou abandon­
nées. Le cadre de cet article ne nie 
permet pas de donner ce que je 
crois être la raison de cet étal de 
choses, mais il faut bien constater, 
n’est-ce pas, que le retour à lu ter­
re est en quelque sorte une répara­
tion, une amende honorable à l'a­
dresse du soi. Peut-être a-t-on peur, 
tout simplement, d'être à la merci 
d’une province voisine pour rer* 
tains produits. Alors, on renvoie à 
la terre les fils d'anciens cultiva­
teurs et d’anciens cultivateurs mê­
me devenus citadins. On envoie à 
la culture du sol des citadins qui 
n’ont jamais vu une terre, mais, 
pour quelque obscure raison (pic 
j’ignore, on semble oublier qu'il y 
a près de 3,000 fermes abandonnées 
dans la province de Québec, et que 
ces fermes-là pourraient faire 
beaucoup plus ?»'<”' prestige
agricole, si elles produisaient de 
nouveau, que toutes les terres in­
cultes de la Rivière-Solitaire.Me qui 
ne veut pas dire qu’on ne pourrait 
pas envoyer 'le colons par là. niais

à condition de s'étre emparé 
nouveau du sol abandonné.

Demetrius BARIL, avocat, 
I Notre-Danie est. Ch. 801, 

Montréal, P.Q.

de

Les études à la maison

fnnts!. . cl aux parents aussi.
Bien à vous,

A. A.
Ho ioinont.

Ni vous voulez vous rendre eomp- 
|e de ma conviction, tâchez de vous 
imaginer tous les efforts qu'il m’a 
fallu fairy, pour vous écrire une 
h’Ilre comme qellc-ci. \

I. 24 janvier 1935 Reflexions sur notre industrie

De la confection 
pour dames

Montrea
Monsieur L. D.,
Le Revoir, Montréal.
Monsieur,

Je viens de lire voire article “Les 
éludes à lu maison" et par ce que 
vous y dites, je conclus que vous 
êtes père de famille avec enfants 
fréquentant l’école.

A toute votre argumentation 
j’ajouterais celle-ci:' Si mon infor­
mation est exacte il n'y a pas de 
devoirs pour les enfants des éro 
les protestantes . Et les enfnnls 
protestants sont-ils plus intelligent 
que les Ganadiens 
qu’on les dispense 
maison ?

Ou bien, sont-ils moins instruits 
quand ils uni fini leurs éludes?

Si Ton peut juger de cela par le 
nombre de postes importants oc­
cupés par les Anglais dans ce pays, 
il est permis d’en douter.

De toute façon, croyez bien que 
si Ton décidait de régler cette ques­
tion paf un sole des parents, plus 
d’un* quartier, à l’instar d’un cer­
tain vole politique encore assez ré­
cent. donnerait un vote négatif de

français -pour 
des études a la

110<

De grâce, 
qiicr heures

que Ton donne 
de liberté aux

quel-
en-

REMEDES ET RESULTATS
(Droits de reproduction réservés)

I.'achat chez nous, jusqu’ici sug­
géré comme solution à nos maux 
économiques, serait-il d’une effi­
cacité douteuse dans l'industrie du 
vêlement pour dames? L'acheteur 
doit octuellrmcnl se pourvoir ail­
leurs que chez nous. Oser pénétrer 
un champ d’opération si jalouse- 
mrnl garde par des concurrents 
bien agissants serait peut-être témé­
rité.

Irons nous augmenter Ir nombre 
des manufactures déjà considéra­
ble de relie industrie? Quelle chan­
ce de survie mirons-nous? En 1931. 
malgré le ralentissement général 
des affaires, seize nouveaux élablis- 
sements vinrent s’ajouter aux 455 
en opération durant 1930. Pourquoi 
n'v nvail-il pas un. plusieurs des 
nôtre:; parmi 1rs nouveaux venus?

On n sans doute craint do ne pas 
avoi le rapiliil nécessaire pour se 
lancer dan» le confection pour dn

mes. Et en 1931, la moyenne de 
capital représenté par chaque éta­
blissement était de $45,501. Taug- 

I mentation de 16 imités se réalisa 
malgré une réduction dans les capi­
taux globaux de $2,001.458.

Il resta alors, après avoir soldé 
les salaires et gages, les matières 
premières, $23,184,797 pour rému­
nérer un capital de 821,430,983. Un 
rendement de 8% sur le oapilal 
laissait $6.452.124 pour faire face 
aux frais généraux de l’industrie.

Semblables résullals devraient 
attirer notre capital dans une in­
dustrie ou il aurait tout à gagner 
avec un marché de 850,000 consom­
mateurs. Notre main-d'oeuvre pour­
rait en bénéficier. Les nôtres tra­
vaillant au succès d'une industrie 
passée aux mains de nos concur- 

j rents pourraient s'assurer un avenir 
plus stable et plus brillant, tout en 
permettant à notre groupe ethnique 
de conserver une partie ubstanticl- 
193|CS versés ailleurs en

Evidemment nous ne pourrons 
remonter la côte aussi site que 
nous l'avons descendue C’est un 
travail dp longue baleine chez le 
producteur comme chez le consom 
rn.-jleur il faudra un effort de tous 
les instants. En somme-nôus inca­
pables?

N’avons-nous pas acculés àu pied 
du mur, bataillé pendant des an­
née'. pour gagner la reconnaissance 
de nos droits politiques et autres? 
Si nous jetons un coup d'oeil sur 
notre situation à l’époque de la Ces­
sion. nous constaterons qu’en 1760. 
tout comme aujourd’hui dans Tin

dustrie du vêlement, nous avions 
en principe tous les droits et tou­
tes le sliberlés. Quel chemin n'a­
vons-nous pas parcouru depuis! Cet 
exemple de nos pères n’est-il pas 
le stimulant dont nous avons be­
soin pour parachever dans le do­
maine économique, ce que nous 
avons accompli au point de vue 
politique?

Nos ancêtres, individuellement et 
vu bloc, avaient résolu de ne lais­
ser passer aucune circonstance 

; pour consolider leur position. 
L union des efforts vers un but com- 
nitm et vital, secondée par la per­
sévérance, nous a donné un résultat 
inespéré par les plus optimistes 
d alors.

L’achat chez nous, pratiqué in­
dividuellement et en bloc, est le 
moyen permettant d’utiliser chaque 
occasion pour la restauration de nos 
forces économiques. Le mot d’or­
dre: “Achetons chez nous” nous 
permettra d’atteindre le but légiti­
me visé par tous, indispensable à 
la sauvegarde de nos conquêtes po- 
itiqties et à l’expansion de notre 

influence en terre d'Amérique.
Il nous faudra obtenir notre 

quote-part dans chacune des indus­
tries du pays, même celle de la con­
fection. si nous voulons exercer 
l’ascendant que notre culture et no 
tre force numérique nous Réservent. 
Achetons des maintenant chez les 
nôtres en attendant de pouvoir s’y 
procurer des robes et des costumes 
manufacturés par les nôtres grâce à 
notre capitol cl à nos initiatives.

Albert .SURVIENS
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LA RADIO
RADIO-GAZETTE 
Mercredi, 30 janvier 

Radio-Etats-Unli 
Auditions recommandées

WABC — ïa.S m-. »•» WL

4 00 p.m.. rédérulon n*U°n*i* «l« 
dixnL* Causerie: L’Btudlant et 1 Union wv^lque*/n «ngUU.. par M. Corlla. La-

mïïU«.. Inatltut de roualque CurtU. - 
Marsot. Roe plant*te: Virginia Majewikl.

lUiPh Berkowitz^ Plantot*. 
Leonard Treaah. basse; Kr^'" 81’®p'r0. 
vtolon'tte — Programme consacre a Mo 
7Mt — Rondo Alla Turca (Sonate en 1* 
majeur 1; Second mouvement (Concerto, 
op 107. pour viole et piano) : I" PIeA*" 
Hell’gen Malien (Ut flûte enchantée». Ma- 
damlna (Don Juat i: Second Ib“uv,:n'5')t 
i Svmpbonle conceitante en ml bémol ma- jfun? Second et troisième mouvements 

- ■ - mi bémol majeur K-482

crcr — SW m. kil.

du Metro-,
• Conecrto en 
pour piano).9 00 p.m-, Uly Pons, soprano, 
polttan Opera, avec le choeur et l orches 
tre d’André Kostolanetz. — I Know That 
You Konow. de Youmans; Tla Juana, de 
Scott. Chante. Souri* et Rêve de aou 
nod Tarentelle, de Panofka. Extrait 
iRumbal. de Ralnger; When You Are 
Awav de Herbert: Mélodie, de Coslow, A 
Kina Can Not Do Wrong: Dancing the 
Viennese: When My Prince Charming Co­
mas Along: A Little \Vhlte Gardenia; Jr 
sul* mania (Mtgnont. de Thomas

10 30 p.m . Les chefs-d oeuvre de la mé­
lodie. — Mary Eastman, soprano. Evan 
Evans, baryton; orchestre Howard Barlow. 
-. T Give My Heart (Tie DtiBarry). de 
Mlllocker; Mother Machree^ de Ball. Do­
ve Sono (Le mariage de Ptïjro)- 5*
/art; Danse persane (Lakmé). de Dell 
be*. Hymne du mat.ln de Henschal. O 
Thou Sublime Sweet Evening Star (Twin 
hausen, de Wagner: Marche (La reine oe 
Saba), de Goldmark; Ave Marla (La Croix 
de feui dc Bruch, Ruppeln Tanz 
d’une nuit d'étél, de Mendelssohn 
of the World (Rose of Algeria (. 
bert.

WJZ — 395 ™ , kll.
9 30 p.m., John McCormack, ténor du 

Metropolitan Opera — By Jh(* ,,B‘v;°ua,I . 
Fitful Flame, de sir Hamilton Harty, Le 
sapin féértque, d’O’Brlen: Padralg the 
Fiddler, dc Larchet. Little House of
Dreams, de Burlel*h' Jhe . LlghL “Lllj 
Moon: One Summer Morning, de Rich 
field: She la Far from the I^nd. de Lam­
bert

Emission “Sweet Caporal

4 30 L'orchestre civique de Rochester.
B 30 Fermeture de la b°ur*f-
7 30 Causerie par M R. Whitney, présl- 

uent du New York Stock Exchange.
5 00 Mary Plekford
8.45 Orch. du Rite-Cariton 
» 30 Ligue d'urbanlame.

10 30 Orch Dornberger.
11.00 Nouvelles __
11 30 Réception chez le président Roose­

velt.
CHLP — 2** *»-. l.W* kH.

4,55 sommaire, heure, méli-mélo.
6 00 Bourse des mines
6 15 Féd de* ouvriers du Canada
6 30 Radio-annuaire.
7 00 L’Information commerciale
7.30 L’heure. — Oeuvre de la Soupe.
7.45 La voix de l'amour.
8 00 Emission Sweet Caporal.
8 30 Récital d artlslev
9 00 Le talisman des Romagnol.
9 30 En guettant le* onde*

10 00 Quatuor hawaïen.
10.30 John Gilbert et son orchestre.
11.00 Heure.

JEUDI. 31 JANVIER

CRCM — 329.7 ml, *1* kll.

Situation critique
des propriétaires

r.N YOKr DE 1/ASSOCIATION 
DES HOMMES D’AFFAIRES ET 
DES PRODRIETAIHKS DU NORD

Mort du juse
Louis Coderre

h

de Kalman (dis­

sous
Hae-

( Rêve 
Rose 

de Her-

5 00 Bonjour, tes amis!
5.15 Princesse Czardas

5 45 Bourses de Montréal et de N.-York.
6.00 Chansonnette* françaises.
6 30 Pundv Fantasy — oreheatre et so­

nnies «ou* la direction de Bruce 
Holder, de 8t-Jean. N.-B

7.00 Orch Gene Fogarty, du Ch&teau

7 15 Orch des Cavaliers de la Salle
la direction d’Arthur Vander 
Klit

7.30 Billy et Pierre, sketch humoristique.
7 45 Service de nouvelles en français et

en anglais pour le* radiophlle* des 
centres ruraux

8.00 Aspects pratiques de 1 agriculture — 
causerie agricole

8 05 Au Livre d'Or Feu Mme Raoul Dan-
rtuiand par Heléne Grenier

8.15 Conférence par le prof R. A Allen, 
de l'université de London

8 30 Musique de chambre, de Toronto.
9 00 Conférence par le R P Arthur Ca-

run. OMI Sujet: Notre constitution 
nationale

9 15 Conférence sous le» auspices de l'As­
sociation canadienne de la Ligue des 
rations.

9 30 Fred Waring et se* Pennsylvanians. 
10 30 Orch BHlv Blssett. du Royal York. 
10.45 Radio-’ournal bilingue.
11.00 Résultats des Joutes de hockey.

L’Association des Hommes d’Af- 
faires et des Propriétaires du Nor I 
a récemment adressé à M. R. B. 
Bennett, premier ministre du Ca­
nada, la résolution suivante, vou­
lant par là apporter de toute ur­
gence aux propriétaires moyens et 
petits l’aide immédiate dont ils ont 
tant besoin.

Etant donné la situation extrê­
mement périlleuse dans laquelle se 
trouve la grande majorité des pe­
tits et moyens propriétaires dans 
Iourte Canada, dans ta province d<’ 
Québec, Pt particulièrement dans la 
ville de Montréal ;

Etarat donné que eet état de cho­
se» n’est pas imputable spéciale­
ment à chacun d’eux pris en parti­
culier. mais provient de la 
tion générale des affaires;

Etant donné que les petits et 
moyens propriétaires sont chaque 
jour davantage dans l’impossibilité 
de satisfaire aux engagements pris

avait été secrétaire d’Etat et 
ministre des Mines dans le ca­
binet Borden — Il était juge 
de la Cour supérieure depuis
1915

Le juge Louis Coderre, de la 
Cour supérieure de Montréal, an­
cien ministre du cabinet Borden, 
au litre de secrétaire d'Etat et de 
ministre des mines, est mort hier 
soir, peu après sept heures, à son j 
domicile de la rue Saint-Hubert. Il j 
était âgé de 69 ans et quelques 
mois. Il a succombé à une maladie 
qui durait depuis plus d’un an.

Il était né à Saint-Ours sur Ri­
chelieu le 1er novembre 18()â. fus 
d’Alfred Coderre et d’Emma Fon­
taine. Il' fit ses études classiques 
au séminaire de Saint-Hyacinthe et 

situa- au Collège de Montréal, et suivit ses 
cours de droit à l’Universilé Laval
de Montréal. Il fut reçu au Bar­
reau en 1892 et pratiqua le droit en 
société avec Mc Primeau. En 1904, 
il forma l’élude Coderre. Cedras et 

par eux et se trouvent, par là même, j Magnan, puis celle de Coderre, ror- 
dépouiüés de leurs biens et absolu- tin, Coderre, 
ment ruinés;

Etant donné que celle situation 
engendre un découragement et un 
mécontentement susceptibles à eux 
seuls il'entraver toute amélioration 
des afifaires.

11 est résolu:
De demander au Très Honorable 

Premier Ministre du Canada de 
vouloir bien étudier

I res versé dans le code munici­
pal, il fut nommé chef du conten­
tieux de la ville de Saint-Henri de 
1896 à 1905. Il devint ensuite syn­
dic du Barreau de Montréal. H fut 
aussi avocat-conseil de Yille-Emard 
jusqu’à l’annexion de celle ville à 
la métropole, en 1910. 

Conservateur en politique, il fut
immciti iic candidat malheureux à la Législatu- 

mesures lésblaüves «é- j JJ iS.ÏÏS’.
a ° 11 fut élu député fédéral d’Hoche-

CKAO 411 m , 730 kll.

cessaires à l'extension, sous 
me voulue, à tous las propriétaires, 
principalement aux moyens et aux 
petits propriétaires, de la récente 
loi fédérale •d’arrangement entre 
les cultivateurs et leurs créanciers.

CHEC,
Lé8.00 p.m.. CKAC. CHLP. CKCH.

O RCS. — Direction Léo LeSiêur 
choeur Impérial L’orchestre Henri MUo_ 
Mlle Juliette Drouin, harpiste Le Trio 
Charmant. Le Trio Métropolitain Georges 

Programme: Bonsoir, ma cnfttie
Mazurka, d’Edmund 
mot a personne; Le 
La Rumba; Je sais 
Rhapsodie hongroise.

Toupln
Rosa, la Qltana.
Schuei kner: Pas un 
beau Danube bleu; 
que VOUS êtes Jolie; 
de Liszt.

Emission |.-B. Lefebvre Lt«e
8 30 p m . CKAC, CKCO. CHRC. Orches­

tre sous la direction d’Edmond Trudel, 
quatuor de 'raies guitares ûawaïetvés 
sous la direction de George Kutolia de 
New-York Artiste Invité: Georges Dufres­
ne. Directeur du programme M Florian 
Cadleux - Thème: Marche des petit 
Pierrots: Tango Jalousie: Je t’at donb* 
mon coeur; Pense à ta mère Guitare: AU 
I Do Is Dream of You: extraits du Soldat 
de Chocolat (Viens), de Strauss; guitare: 
Mama Inez: Les trois petits cochons: Ris. 
Bouffon. Ris; Régiment de Sambre et 
Meuse.

jeudi, 31 janvier 
Auditions mcommandee*

W ABC _ 341.6 m , MO kll.

j 30 p.m . L’Ecole américaine de l'*lr_ -
Muslque Programme c,oly8®c^.ni.1lIe coni: 
Marche (Seconde sonate). Première com 
position; Bourrée; Pièce d orgue, La ro
11 (H^'p^rn*1'Oreheatre Augustine. - - Ca­
price viennois, de Krelaler; Dancing ln
th8B.3a<p1m.. The Forum of Liberty. Cau- 
.erlr: Future of Americas Housing

Government Policies on the Same.

а. OG Musique classique légère.
8.15 Sérénades.
8.30 Chansons françaises.

10.00 N eu veils*
10.05 Entre vous et mol,
10 30 Les musiciens de Montparnasse .
10.45 Ouverture de la bourse
11.30 Récital d'orgue.
1145 Le programme des services rapides 
12 OO L’heure ensoleillée 
12.15 L’heure trtfluvlenne.
12.30 Orchestre.
12.45 Cours de la bourse.
100 Orchestre.
100 Orchestre
1.15 Causerie de l'U.C.C
1.30 Orch de Rex Battle
2.00 Pi ogramme de variétés
2 30 Ecole américaine de l’air.
3.00 Broadway of Romance.
4.00 Mélodies légères
4 15 Studio d art dramatique
4.30 Orchestre.
4.43 Les événements sociaux.
5 OO Chant, par Loretta Lee.
5.15 Tante Bonne-Humeur.
5.30 Le programme du foyer.
б. 15 Musique classique
6 25 L'heure récréative.
7.00 La voix musicale.
7.15 Le curé de village
7 30 Dans les coulisses
7.45 Le trio de concert du Queen's.
8.30 Ptr-dessus les toits 
B 00 Radio-théâtre.

10 30 Fiogrammé musical 
1100 Le reporter sportif Molson 
11.45 Recovery ln 1935 

ry Curran.

Ruth Slenczynski

crcF

On sait que, l’aimée dernière, 
Rtilh Slenczynski a joué en soliste 
user l'orchestre de San-Francisco 
dirigé par Bernardino Moiinari. Au 
cours de la (première répétition de 
la soliste avec l'orchestre, le maes­
tro ilaiien, influencé sans doute 
par l’extrême jeunesse de la petite 
Franco-Polonaise avait attaqué le 
Concerto de Beethoven qu’il devait 
diriger sur un temips plus lent que 
celui qu’il est de tradition d'obser­
ver.

La .petite Ruth ne l'entendit pas 
de cette oreille. Jugeant sans doute 
que Bernardino Moiinari voulait 
user de ménagement à son endroit, 
elle interpella avec indignation le 
chef d’orchestre: "Plus vite. Maes­
tro! plus vite Je ne suis pas ma­
lade.” Bernardino Moiinari ne lar­
da pas à se rendre compte que la 

par le major Hen-j cjP nel|f ans n’éprouvail, en
effet, aucune difficulté à s’égaler 

soo «i.. »«• kti. aux virtuoses d’âge mûr.
La petite .pianiste prodige jouera 

à ['Imperial le 5 février.
(Communiqué)

| laga en 1911 et fut nommé serré 
taire d’Etat par sir Robert Borden 
le 29 octobre 1912 après la démis­
sion de M. F.-D. Monk, et reçut aus­
si le portefeuille des mines, le 10 
février 1913. Il demeura dans le 
conseil des ministres jusqu'en 1915 
e! fut nommé juge de la Cour supé­
rieure le 6 octobre 1915. En sa 
qualité de juge, il présida l’enquê­
te sur le corps de police de Mont­
réal. en 1924. Pendant plusieurs 
années, à partir de 1925. il présida 
la Cour de pratique de la Cour su­
périeure. alternant avec l'ancien ju­
ge Bruneau et le juge Surveyer.

Le 9 juillet 1895, il avait épousé 
Mal'itjl-Anne Sainte-Marie, qtiii lui 
suivit, ainsi que deux fils et deux 
filles: Louis et Charles, avocat. Mar- 
guerite et Emma, fl laisse aussi 
deux frères: Jirnest et Oscar, avocat 
attaché au secrétariat d’Etat à Ot­
tawa, et trois soeurs, Mme Joseph 
Rocheteau (Marie), et Mlles Laura 
et Ernestine.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi matin, à 9 heures 30, à l'égli­
se Saint-Jean-Baptiste, et l’inhuma- 1 
lion à Saint-Ours.

Le Devoir offre à la famille ses j 
plus vives condoléances.

Faits divers
La loterie de l’U. de M.

Munis d’un mandat de perquisi- 
1 ion lés détectives Forest, Kapm, 
1 educ et Bastien, <ie la Sûreté pro­
vinciale. ont fait une descente hier 
aux entrepôts de J.-B. Baillargcon, 
rue Ontario est. Us Y ont trouve ce 
qu’ils cherchaient: des billets de 
loterie dc Université de Montréal. 
La saisie est importante, car les de­
tectives sont retournes a leurs 
quartiers généraux avec peut-etre 
un demi-million de billets de la lo­
terie organisée au profit de 1 uni­
versité. Les autorités dc la maison 
Baillargcon ont déclaré qu’elles 
ignoraient cacher des billets de lo­
terie. Le détective Lasnier, de ta 
Sûreté provinciale, disait hier 
après-midi aux journalistes qu'il 
connait les organisateurs de ce 
"sweepstake” et qu’il émettrait des 
mandats en conséquence ces jours- 
ci.

Sévèrement blâmé
Carmel Birtz, opérateur de ciné­

ma licencié, a reçu une forte se­
monce, hier après-midi, en Cour 
de la commission des incendies. Le 
commissaire Emile Massicotte lui 
a reproché d’avoir opéré 1 appa­
reil cinématographique qui a pris 
feu, le 9 janvier dernier, alors qu’il 
donnait, chez M. Napoléon Des­
marteau. 506 Iberville, une repré­
sentation cinématographique. M. 
Massicotte a reproché à Birtz d’a­
voir ernplové des pellicules com­
bustibles. de n’avoir pas pris de 
précautions pour donner la repré­
sentation, Le commissaire a encore 
ajouté que Birtz ne connaissait pas 
son affaire et il a reproché aux au­
torités d’émettre trop facilement 
des permis d’opérateur de cinéma.

Il a fait un crime à Birtz de ne 
pas connaître la loi et il a terminé 
en disant en somme que le coroner 
Frim e avait presque manqué à son 
devoir en ne tenant pas Birtz eri- 
minellement responsable de la morl 
des cinq personnes qui ont péri 
rue Iberville.

L’enquête a révélé qu i» n*y avait 
pas eu d’explosion au cours de la 
représentation cinématographique 
chez M. Desmarleau, mais que l’in­
cendie aurait plutôt été causé par 
le conlact du film lui-même avec la 
lampe de 500 watts qui se trouvait 
à l'intérieur de l'appareil.

Plans
and

VVEAF — 454.3 ni

Orchestre

660 kll.

Paul Whiteman. 
Metropolitan Ope-10.00 P m

avec Helen Jepson. du
IA.

WM/ ro.. 760 kü.
6.35 p.m Armand airar^b»'^ 

Chloè: Sailormam “e Wolfe. When 
light Conies, de Tandler

11.55 Nouvelles.
1.00 Bourse
1.15 Ensemble de concert
2.45 Emission Langeller
4.00 Revue pour les dames
4.45 Revue espagnole El Chico.
6 30 Fermeture de la bourse 
7.30 Parade
8.00 Rudy Vallee
9 00 Radlo-théât.rp.

10.00 Orch Paul Whiteman
11.00 Résultats de hockey 
1102 Nouvelles.
11.15 Emission de la goélette ‘ Seth Par­

ker”.

Bilodeau sera pendu 
le 12 avril

..iîtrv.n
Mrs CAMR.-X

M. l’abbé Lionel Croulx 
à Oul-remonf

Les syndicats
catholiques

Québec, 30. (C..P.) C’est de­
vant une fonle compacte, au milieu 
de laquelle on remarquait plusieurs 
femmes, que le juge en < hef Albert 
Sévigny, président «le la Cour d’as­
sise. a condamné à être pendu, le 
12 avril prochain, J.-Rosario Bilo­
deau, trouvé coupable du meurtre 
d’Octave Fiset, assassiné le 25 octo­
bre. au bureau de poste de Québec. 
Il élail six heures et quart hier, 
soir lorsque les jurés, après avoir! 
délibéré près d'une heure, revin-

LA METHODE LA PLUS RAPIDE 
DE SOULAGER UN RHUME

Suivez les instructions pour sou­
lager la douleur et le malaise 

presque instantanément

un rhume, rap- 
simple traitement il-

1 Prenez 2 paslilhis Aspirin.

2. Buvez un grand verre d'eau. 
Répétez le traitement au bout 
de 2 heures

Quand vous aurez 
pelez-vous ce
lustré iri. .. prescrit aujourd’hui 
par les médecins de partout com­
me la méthode rapide, siire.

Farce qu'Aspirin a la propriété 
de se dissoudre rapidement. Aspi­
rin agit presque instantanément.

Prenez simplement" Aspirin et 
buvez beaucoup d'eau. .. toutes les 
2 à 4 heures le premier jour — 
moins souvent ensuite.... Si la gor­
ge fait mal, gargarisez-vous avec 
Aspirin.

Mais assurez-vous de bien avoir 
ASPIRIN. Il est fabriqué au Ca­
nada et tous les pharmaciens le 
vendent. Cherchez le nom Bayer 
en forme de rrnix sur chaque pas­
tille Aspirin. Aspirin est la mar­
que déposée de The Bayer Compa­
ny, Limited.

XAFFECTE PAS 
LE COEFR

3. S! vous avez mal à la gorge, 
broyez 3 pastilles Aspirin, faites 
dissoudre dans un tiers de ver­
re d'eau, puis gargarisez-vous. 
Ceci arrête presque Instantané­
ment la douleur dans votre 
gorge.

Réparation des Pianos
Service complet d’atelier à vos ordres: refinissage de la caisse, ré­
parations au mécanisme, accordage, etc.

Si vous déménagez cette année, ce serait le bon moment de nous 
envoyer votre piano pour le faire reconditionner.

ESTIMES GRATUITS 
Telephone: MArquette 7701

6885
rue St-Hubert

J.-A, HEBERT, Prés, et Gér. Cén.
1112

rue Ste-Catherine ouest 
580

rue Ste-Catherine Est 
MONTREAL

4232
rue Wellington

rent en Cour pour rendre leur ver-j tre .Seigneurie, de demander que 
diet par la bouche de leur prési­
dent, M. Edouard Baril.

Après avoir demandé la libéra-’ 
tion du jury. Me Valmore Bienve­
nue, procureur de la couronne, con­
tinua: "J’ai le pénible devoir, Vo-

sentence soit prononcée selon la 
loi.” Interrogé par le grefier qui 
lui demanda s’il avait quelque 
chose à dire, l’accusé ne prononça 
aucune parole et ne fit aucun si­
gne.

CHLP 266 m.. LI2«

Twt-

_ i -, 'TvmDiP de l®-
Chorale* s rappella dirigée par Noble Caln;
ToW)'1 pDmlefiC0brd« mélodique* ,de To-
rorUo? P Petite symphonie dirigée pa 
Chuhaldüv

Radio-M»yntfé3l
MERCREDI. 38 JANVIER 

CRCM — 329.7 m , 91» Eli
5 OO Bonjour, les amis.
5 15 Orch Rllii-Carlton. *0U! 

tion de Rubin Krasner.
Fr.blola Poirier, soprano,

5 45 Cotes des bourses 
New-York

fi 00 Chansonnettes fraïuaU®*
6.30 Orch Ray Dawe. de W*. 
inn Ori-h Rex Battle, du Royal toi K 7 15 ^planistes Charlotte Cook et Jean- U.3C Heure

Varie Beaudet
7.30 Bllh ft Pierre «ketch 

que.
7 45 Service de nouvelles

en anglais pour les 
centres ruraux

8.00 Les Anciens Canadien* Félix Gébrle1
Marchand, par rélesphoie Bras­
sard. ,

8 15 Melody Mart, de Moose Javr 
8 30 Tales of the Black Horse Tavern.
9.00 Heure de la gaieté et de la romance 

la direction de Geoffrey Wad­

is dlrec- 
aliiai que

de Montréal et d?

humorlatl-1

en Lançais et 
ladlophlle* des

8 25 Sommaire, heure culture
9 00 Chansons françaises 
9 15 Variétés.
9 30 Comédies musicales 

10 OO Poèmes symphonique*
10 30 Fantaisies
11 30 Extraits d’opéras, heure.
12 00 L’heure féminine 
12 45 L’heure féminine.
115 Variétés heure
4.55 Sommaire heure, méli-mélo
6 00 Bourse des mine*
6.15 Féd des ouvriers du Canada 
6 30 Radio-annuaire.
V 00 I Information commerciale
7.30 I heure.
8 00 Oich, du Château Laurier
8.15 Graphologie
9 00 Meunier da Sylva, planiste.
9.30 Orchestre.

10.00 Cordes mélodiques CCR.
10.30 Samovar.

kll.

physique.

Le jeudi 7 février 1935, à l’Aca­
démie Querbes. 1185. Fairmount 
ouest, Outremont, M. l’abbé Lionel 
Uroulx parlera sur le sujet suivant: 
Où en sommes-nous?....

M, le juge E. Fabre-Surveyer sera 
le président d’honneur, (’.elle soi-] 
rée est organisée par la Société des 
conférences d’Outremont. Pour in- i 
formations: Père J.-A. Poulin, (LS. ! 
V., Cal. 4346; H. Helicon, au secre­
tariat de lu Commission scolaire 
Saint-Viateur d’Outremont, 225. j 
Bloomfield. Cal. 7667: le notaire! 
Lionel Leroux, H). Saint-Jacques; 
est. Ha. 3606; le Dr J.-A. rtubau-i 
demi 516 Sherbrooke est. Ha. 0616; 
Hernias Bastien. à l’Cniversité de 
Montréal; Henri Croulx, 262
Bloomfield, Cal. 3337.

Ralliement des 
Ce soir, a lieu à 
de Maisonneuve, 
ment de tous les

cordonniers. 
l’école Chomedy 
un grand iallie- 
fordonniers. Il

LONGUEURS b-ONOES

ne* posta*, en mètre*longueur* d’onde* 
t eu kiiocycl**

Poai M

Pomologie et culture 
fruitière

sous 
dtngton

1000 Les msitre* de 1» musique
10 30 Orch. Dornbeiget du Mont-Royal
10 45 Radio-Journal er» fiançai* et en au

glats.
10.30 Leslie Mardell ténor.
10.45 Radio-Journal bilingue.
11 00 Résultats des Joutes’ de hockey.
11.03 Atlantic Norturne.

CKAC — 411 m., fl» kll
4 15 Emission du Curtis Institute of Mu­

sic.
5.00 Les événements sociaux
5 15 Le Théâtre des petits
5.30 Le programme du foyer.
6 15 Programme musical.
6.20 Dremes vécu*
6.25 L’heure récréative
7 00 Programme commercial.
7 15 Le curé de village.
7.30 Le trio de concert du Queen’s.
7.43 Programme commercial.
8 30 Programme J -B Lefebvre
9 00 Le talisman de Romagnol.
9 30 Soirée d’amateur*

10 30 Programme de mélodie*
1100 Le reporter sportif Molson
11 30 Réception d anniversaire du prési­

dent Roosevelt.

Métré* KUacycie*
329.7 «10
411. IM
500 «UO
766. 1 120
44.1 045
222 1,310
200 1.30C
348 4 *60

N, Carlisle i 247 8 1.310
454 3 .4M
394 3 760
379.5 790
2*2 8 l.OM
273.6 J, H»

POSTES DE LA C. C. K.
Provinces Maritime*:

CRCM
CKAC
CFCF
CHI P
CHRC
CKCV
CRCR
W A RC
CHNC
WEAF
W.IZ
WG Y
WTtC
Wl.WL.

CONGRES ASM EL
dt- ln

CHNS- Halifax ..............
kilocycle*

. . 1C50 à 9.30
CFBN FT#d*rlcton .......... 10 30 â 50
C’JCB Svdnev . 880 à 1240
CHS.!: Saint-Jean ........... . 1210 à 1120
C’HOS Sumaaerald* .........
Québec.
CRCQ Québec ....................
CRCS: Chicoutimi ........... ..
Cltl.W ■ Windsor ............... . . .. 840 à '030
CK NC ‘ Toronto .................. ___ 1030 à 1430
CRCT: Toronto ....................
l’rvivlnirs d* l’Ouest:
CJOC : lethbrldqe ........... 840 k 1 230
CFQC: Saskatoon ...........
CKY Winnipeg .............. ... 780 à MO
Colombie britannique:
(MAT Trail ......................
CKCV Kelonna .............. ... 1210 â 030
CFJC Kanilnopa ..............

La tic assemblée annuelle 
Société de Pomologie et de culture 
fruitière de la Province, s’est ou­
verte ce matin, à 10 heures, à l'hô­
tel Queen. Rapports, discours du 
président. A 21t. causeries par: 
MM. Orner Caron, botaniste, lieor- 
aes Maliens. J.-B. Maltais et Joseph- ■ 
1. Bauln.e, entomologistes; M. te 
professeur Oeorge F. Potier, de 
Dunham. N.-IL, et M. J. H. Duches­
ne.

JEUDI
V 8h. 15 a.m., visite des Halles 

aux fruits du C.N.B.; à I0h., dis­
cussion des affaires de la société: 
élection lies officiers; résolutions.! 
A midi et demi: Dîner; hôte d’hon-j 
nette: M. (ùodbonl. ministre de l'A 
griculture; causerie par le Dr L-j 
P. Roy. rhef des Services du mi­
nistère provincial de l'Agriculture; j 
discussion entre MM B, Davis el 
J.-M. Talbot; projections 

| ses sim- la production el 
ge des pommes.

sera question particulièrement de 
la grève de la Telrault Shoe. Les 
orateurs très versés dans la ques­
tion parleront du contrat el (les 
devoirs du comité conjoint. Nous 
invitons tous les cordonniers à se 
rendre à celte assemblée et à ma­
nifester leur sympathie pour leurs 
confrères de travail qui se sont 
mis en grève en vue'd'améliorer les 
conditions du métier.

Cercle Léon XIII. Jeudi soir 
a lieu l'assemblée régulière du Cer­
cle Léon XIII au no 1231 rue De- 
montignv est. Deux cimseries sur 
des sujets de très grande actualité 
seront présentées, i.u première 
sera donnée par M. J.-B. Lanctôt, 
sur la colonisation. M. Lanctôt, 
employé au service de la colonisa­
tion du C. N. H. accompagnera sa 
conférence de projections lumineu­
ses. La deuxième causerie sera 
donnée par M. B. Qiaiidguillot, stir 
les principes généraux de l'organi­
sai ion économique actuelle. Nous 
prions les membres des syndicats 
et tous les ouvriers eu général de 
se rendre nombreux à cette assem­
blée.

Distributeurs de pain. Ce soir 
a lieu, à l’édifice des Syndicats ca­
tholiques rassemMéc -'m Syndical 
des distributeurs de pain.

Imnineu-
l'emballa-

, MAGASINS

IÂSHION-PRAFT
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Réunion des anciens
du collège Bourget

Tarif
des annonces classifiées

du
‘•DEVOIR’’

Tclcphoita: HArbouc 1241

1 sou I* mol. 25c minimum comp­
tant,

Annoness facturées, t'jc le mot. 
50c minimum

NAISSANCES. FIANÇAILLES PRO­
CHAINS MARIAGES. MARIAGES. 
SERVICES. SERVICES ANNIVER­
SAIRES GRAND ’ MESSES. RE­
MERCIEMENTS POUR SYMPA- 
T'HIFS ET AUTRES, *100 par in­
sertion suivant la formule ordi­
naire. chaque mot additionnel 2 
cent*.

A LOUER
Ru« Drolet, paroisse St-Alphonse, 4 

pièces, moderne, cuisine fermée enso­
leillée. armoire froide intérieure, etc. 
S’ed. 8394 Drolet. DU. 0902. , n o

La quinzième réunion annuelle 
des anciens de Bourget de la ré­
gion de Montréal aura lieu mer-! 
rrcdi soir. le 6 février prochain, à -
7h. 30, dans la Salle Rose de l’Hô-
lel Windsor Tous les anciens sont BUREAUX A LOUER
cordialement invites. __________________________

Renseignements et billets peuvent 
être obtenus du Père supérieur, du 
collège Bourget, à Migaud, ou dc J.* j 
(J. Hamelin, 7fl(L rue Sninte-U.athc- 
rinc ouest. Lane. 9293. ou du Dr A.
Bélair. 2089, rue Bleurv, Harbour i 
6709.

i tris bonne* coédition*, 
drosser i 3 Notre-Dame 

I chambre 6.

Bureau à louer

Les ouvriers de
la boulangerie

Les membres du Syndicat des ou­
vriers de la boulangerie, section 
des distributeurs, auront une réu­
nion ee soir. A R heures 15. au 1m- 
rrau-chrf des Syndicats, rue de j j. 
Montigny.

n*nt!at* 1303. rue Mont-Royal (coin 
nord-est, Chambord) 1er étage. 25 x 2fl. 
chauffé, atte Idéal, libre 1er m»l. 1-3-33

Maison à vendre

LE TÉLÉPHONE DOIT SONNER D’UNE 

MINUTE À L’AUTRE... PAPA ET MAMAN 

LE SAVENT CAR PAUL APPELLE DE LA 
VILLE CHAQUE MARDI, À 

8.30... MÊME LE CANICHE 

EST DANS L’ATTENTE.

IL habitude d appeler les siens chaque semaine n est 
pat dispendieuse et fait la joie de votre famille. 
Notez les tarifs qui se trouvent aux premières pa­
ges de l’annuaire. Par téléphone vous pouvez 
communiquer à 100 milles ou près pour 30 cents.

Mataon â deux iogtmcnts. l’un de huit 
pièces et l’autre rte trois pièces Grand 
terrain A Ville Saint-Laurent à proxi­
mité de l'église et des maisons d’éduca­
tion idéal pour famille de la rampa- 

ue voulant se rapprocher de la ville 
(3 900 S’adresser à 303-A ni" Principale 

Saint-Laurent, tél BYwatar 0641. j n o.

C. M grant

Girént.
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Le bonheur en famille
Le bonheur en famille n’esl pas 

lotuvre du hasard; il y a d’abord 
le souverain Maître qui l ordonne 
et le rend possible avec le concours 
des parents dont la volonté lend 
par tous les moyens vers ce bul.

Quelle forleresse. dans lu vie que 
cet amour du père, de la mère et 
des enfants!

Architectes de noire destiner, 
nous avons le devoir de consolider 
en nous ces qualités fondamenta­
les sans lesquelles il serait impossi­
ble de créer du bonheur.

En ces jours de tohu-bohu exté­
rieur, par ce besoin de luxe, d’exci- 
tnnls, il devient de plus en plus 
difficile de garder dans nos famil­
les l'atmosphère de sérénité qui esl 
la base de tout bonheur.

Une mère de famille, qui Ionie 
sa vie, a créé du bonheur autour 
d'elle par sa vaillance enjouée, par 
son exactitude, par une bonté ja­
mais lasse arrive avec l'âge ù une 
beauté rayonnante. La force mora­
le, sûre d’elle-même, apparaît dans 
les gestes, dans le sourire, dans les 
yeux surtout, qu elle éclaire.

Le vins grand des peintres: Rem­
brandt. qui toute sa vie avait étu­
dié sur les visages, la lente sculp­
ture des traits de l'Ame, ne s’y esl 
pas trompé et c’est chez les vieil­
lards qu’il a découvert la plus gran­
de beauté. Il a su marquer la no­
blesse et la grandeur modelées sur 
le visage par une âme simple, sage 
et vaillante.

Les grands artistes n’ont jamais 
nié les tristesses de la vie mais Us 
ont gardé une paisible vision des 
choses et ont preléré peindre de 
beaux enfants, des héros pleins de 
force et de courage et des femmes 
belles et bonnes; pour peindre des 
scènes de bonheur, ils choisissaient 
toujours des scènes de famille, où 
le sourire des enfants illuminaient 
leurs loiles.

fl existe une science du bonheur 
et elle vaut la peine d’être étudiée. 
Si nous ne la possédons pas, nous 
pouvons la conquérir. La patience 
des hommes a tiré la rose éclatante 
d une ronce épineuse; elle a trans­
formé des fruits acides el amers en 
pommes et en raisins succulents.

Il suffit de cultiver chaque jour 
son bon vouloir, de penser à faire 
la vie des siens plus douce, d'ac­
complir quelque petit acte de cou­
rage, en faisant, par exemple une 
commission pour sa mère on sa 
soeur qu'on trouve même déraison­
nable.

Il faut savoir saisir les occasions 
d'etre bon, d'être juste, d'être cha­
ritable; il faut apprendre ce qu'est 
l'amour filial; il faut pratiquer l'a­
mour fraternel on paternel ou con­
jugal qui fera naître les sentiments 
de tendresse, d’amitié, de justice et 
de charité.

Il faut combattre l'envie, la colè­
re, la paresse pour que le plateau 
dit bien l’emporte sur le mal.

Au moment d'aller prendre le 
train, si le bouton casse, si le lacet 
ite soulier manque et si pour com­
ble tu manques ton train, sois calme 
et amuse-toi tie la comédie qu’ils 
donnent. Se fâcher n'y change rien 
et il faut profiter des contraritésé 
pour avancer dans la perfection et 
la perfection, c'est encore le chemin 
<lu bonheur. . du bonheur en fa­
mille.

- > ___  ALICE

Cérémonie religieuse
Saint-Hyacinlhe, UO (I). X.

I ne cérémonie de prise d’habil 
vient d'avoir lieu ici chez les Rit. 
SS. de La-I’réseiitulion-de-Maric, 
n la maison mère de la commuivau- 
'c. M. le chanoine .l.-B.-O. Archam- 
banll, supérieur du Séminaire de 
Saint-Hyacinthe, officiait, assiste 
de M. l'abbé Basile Benoit, chape­
lain de la maison, et du H. Frère 
l.eandro, des Frères du Saeré- 
t.ecur. de celle ville. Le sermon de 
circonstance fut prononcé par M. 
I abbé Basile Benoît. Assistaient au 
choeur : M. le chanoine F.-A. Laro­
che, procureur à l’Evèehé; MM. les 
abbés Lucien Bernard, principal de 
i Ecole Normal,, de Saint-Hvacin- 
Ihc; et .Ipse,ph Yeilleux, du ’Sémi­
naire de Sherbrooke.

Ont revêtu le s^inl habit de la 
communauté: Mlles Maria Brouillet 
de Hardner. Mass.; Victorine (iama- 
che, de Laurier. Manitoba; Catheri­
ne \AiIiek, de Duck Lake, Saskat- 
e he wan; Annetlo Choquette, de La 
Patrie; Emile (ii«nac, de Woonsoé-

La vogue constante du 
‘'swagger"

ÏÆ&S, fe«ÊgM-n
U: Û %

ket, H.L; Marguerite-Marie Fortin, 
de Cap-Saimt-Ignace; Ada Poirier, 
de Berlin, N.H.; Lucille Bélanger, 
de St-Théodore d’Acton; Jeanne 
Aubry, de Farnham; Jeannette lii- 
rard, de St-Denis-sur-Bichelieu; 
Gabrielle St-Georges, de Fall-River, 
Mass.; Eugénie Jean, de St-.Iean- 
de-l)ieu de Témiscouata; Suzanne 
Ostiguy, de Marievillc: Lucille Gi- 
guère, de St-Marcel; Lucille Le­
brun. de Lebanon, N.IL; Emilicnne 
Paradis, de Manchester, N.H.; 
Jeannette Denis, de Compton; Lau­
retta Denis, de Compton ; Anita 
Lambert, de Biddeford, Me; Ger­
trude JaJberl, de Lisbon, Me; Ger­
maine Payeur, de Biddeford, Me; 
Olivine Dufault, de Sainté-Christi- 
ne; Rose L’Heureux, de Manches­
ter, NML; Marie-Ange Sylvestre, de 
Saint-David d’Yamaska; Hloïse Hé­
bert. de Saint-David d’Yamaska; 
Juliette Petit, de Yalcourt.

La religion est une vie
Il y a les cérémonies religieuses, 

les obligations religieuses, la modes­
te instruction religieuse du caté­
chisme... il y a aussi la vie reli­
gieuse. Mais il y a encore la vie 

1 familiale, la vie sociale, la vie sco- 
jlaire, la vie économique, la vie in- 
telleetuelle. la vie morale, la vie ani­
male. . .

Les saints disent: “Tout pour 
Dieu !”

Des chrétiens d’aujourd’hui: 
“Pour Dieu une petite part: la vie 
esl si complexe!’’

La loRKitie est du côte des saints.
Les petits enfants ont, eux aussi, 

une certaine logique: une logique 
de primitif, qui ne doit rien nu rai­
sonnement el s'appellerait aussi 
bien bon sens. Ne craindrons-nous 
pas de les dérouler si nous leur 
faisons connaître Dieu, à l'image 
duquel leur âme a clé créée, suprê­
me privilège! et si cependant nous 

| laissons le tourbillon de la vie sans 
Dieu nous entraîner el eux avec 
nous;'

Dieu, c’est un mot, ou plutôt une 
façon de parler. Dieu n’est pas Ge­
lai qu'on dit. Un si grand pcson­
nage se conlenlerait-il de si peiil* 
hommages? Payons notre tribut : 
courte prière matin et soir, une de­
mi-heure (l'ennui à l'église chaque

dimanche, nous sommes quittes.
Tout le reste de la vie se passe 

fort bien de Dieu. Entend-on ja­
mais les grandes personnes parier 
de Lui ensemble? se demander s’il 
approuve les décisions prises, la 
conduite tenue?

Les enfants ne se font pas ces 
réflexions; elles se font en eux, 
dans leur inconscient; elles empê­
chent les pensées de foi de pénétrer 
dans leur âme, d’y pousser des ra­
cines.

“Le bon Dieu te volt ", leur dit- 
on pour les inciter à la sagesse. Si 
Dieu voyait les enfants, ne verrait- 
il pas aussi maman, papa? Il ne 
semble pourtant pas que papa et 
maman vivent sous son regard.

Jésus est dans le Tabernacle. Jé­
sus, le grand Ami? Alors, pour­
quoi passer sans cesse devant sa 
maison sans jamais y entrer pour 
un petit bonjour?

Jésus viendra dans ton coeur 
quand lu seras plus grand et que 
tu communieras. Et dans le coeur 
de papa, il ne veut pas venir?

Demande pardon au bon Dieu 
d’avoir été méchant, menteur; cela 
lui a fait de la peine. Oui, les pé­
chés des petits enfants font pleurer 
le bon Dieu; c’est pourquoi il ne 
faut pas mentir, se fâcher . . Ma­
man. c’est une autre affaire, elle 
ment, elle se fâche... son petit 
garçon ne la juge pas, maman a, 
d’autorité, le droit de faire tout ce 
qu'elle fait, elle esl sans reproche; 
mais, confusément, l'enfant sent 
que le règne des lois de Dieu s’ar­
rête au-dessus de sa tête. Maman, 
on ne la'voit pas à genoux, le soir, 
au pied de son lit; elle présente les 
pieds du pauvre Jésus crucifié à 
baiser à son enfant, elle ne l’em­
brasse pas elle-même. Souvent, elle 
n’a pas le temps, le dimanche, d’al­
ler à la messe. De la confession 
aussi, elle paraît dispensée. Dieu 
l’aide à mener son petit peuple, 
soit; mais prétendgz-vous que Dieu 
mène aussi maman, et mène le mon­
de? Cela sc saurait. Dieu n’est pas 
1res intéressant.

Dieu est intéressant s’il inléresse 
msqnan et papa. Alors, non seule­
ment il intéresse, mais il captive. 
Dieu, son nom prononcé par des 
parents avec respect, avec amour, 
tout de suile on le reconnaît; on 
en sait sur Lui, d’instinct, plus 
qu’on n’en pourrait dire. Le coeur 
des petits enfants est fait pour l’a­
mour de Dieu. Nous avons la clef 
de ce petit coeur. Ouvrons-le 
donc, et puis cxposons-le à la con­
tagion de l’amour. Vivons de Dieu, 
sincèrement, véritablement, pour 
que nos petits enfants en vivent.

Il existe des parents chrétiens, 
d'une foi convaincue, agissante, 
fervente, qui ont gagné celte foi à 
la suite d’un examen de conscience 
dicté par leur amour paternel ou 
maternel. “Vais-je élever mes en­
fants sans foi? Peuvent-ils nourrir 
leur foi auprès de moi tel que je 
suis? Ne dois-je pas changer? Pour 
moi. pour eux? La vérité qui leur 
est bonne, est-elle la vérité pour 
moi aussi?”

, Marie LARGUES 
il. Eveil du Sentiment religieux).

Patinage et patineurs
Avec les palineurs comme avec 

les chasseurs, toutes les prouesses 
sont possibles; pourtant, si l'on 
vous dit qu'on éeril son nom sur la 
glace, soyez incrédule! Un seuil 
homme eût pu accomplir ce tour de I 
force; c'élaii le surintendant de 
Henri 111, car il s’appelait loul 
simplement M. d’O.

Alexandre Dumas s'esl joué de 
fa crédulité de ses lecteurs en leur 
racontant que, pendant une fêle 
d’hiver, à la pièce d’eau des Suisses, 
à Versailles, le chevalier de Saint- 
Georges patinait lorsquil vit s’a van 
cer la reine Marie-Antoinette en 
traîneau. Pour la prévenir qu’un 
danger la menaçait, d'un coup de 
palm, rapide comme l'éclair, il 
écrivit le mol “danger" sur la gla­
ce.

H est possible que, â l'aide des 
deux pieds, il ait tracé le mot. 
Mais alors il y a mis du temps, et 
la reine de la bonne volonté.

L’un des princes du patinage, il 
y a trois quarts de siècle, était un 
original, appelé Rilliaut. Sa jeunes­
se n'avait pas d’histoire. Il avait 

j été un écolier studieux, sauf l’hi­
ver; la mare gelé l’invitait à l’école 

, buissonnière. Mais, à dix-huit ans,
! un haut fait marque sa vie, il le 
i dit, du moins.

On sait qu’en l?!).") la cavalerie 
française s'empara d'une flotte 

' hollandaise, près de Plie de Texel, 
dans le Zuyderzée, qui s'étail gelé

pendant la nuit. En tête de l’esca­
dron. voltigeait un jeune sous-offi­
cier de hussards; c’était le chamho- 
ran Rilliaut, le seul soldat de toute 
l’armée qui possédât des patins. Il 
arriva le premier aux flancs du na­
vire et le contourna sous le feu des 
canons, décrivant un cercle fatidi­
que. Le capitaine de vaisseau, en 
bon Hollandais, admira ce vaillant 
et ne voulut remettre son sabre qu’à 
lui. Pichegru, qui avait assisté à la 
manoeuvre, toisa son homme, et 
lui touchant l’épaule: “Toi, tu iras 
loin, tu peux t’en flatter.”

C'est ce que fit Rilliaut. D’abord, 
il s’en flatta très souvent. Ensuite, 
il est allé si loin, qu'on perdit la 
trace de son existence. . Mais il 
nous reste son image. Il s’est fait 
peindre en casaque verte, chaussé 
de cothurnes rouges; l'un de ses 
pieds effleurant la glace, l'autre en 
l’air; les yeux regardant le ciel; la 
plume de son bonnet agitée par 
le vent. Au-dessous, cette légende, 
écrite à la main: “Rilliaut sur la 
glace, dans la pose de Mercure.”

Les poètes ont toujours montré 
une touchante prédilection pour le 
patinage, exercice “hiémal”, com­
me disaient les décadents. Au bas 
d’une gravure de Larmessan, repré­
sentant des patineurs, le poète Roy 
a écrit ce quatrain souvent cité: 
Sur un mince cristal l’hiver conduit

vos pas,
Le précipice esl sous la glace;
Telle est de vos plaisirs la légère

[surface:
Glissez, mortels, n’appuyez pas.

Un anecdote, pour finir:
Le 5 janvier 1791, Bonanarfe pa­

tinait en dehors de fa place 
d’Auxonne, sur le fossé, lors pro­
fond, le long de la courtine.

A l’heure du dîner, il ôte ses pa­
tins pour se rendre à la pension 
lorsque deux de ses amis lui disent:

- Encore un tour!
Il hésite un instant, puis répond:
- Ma foi, non, il est temps de

partir. ,
Les deux officiers ne l’écoutent 

pas et s’élancent: la glace fléchit, 
ils sont engloutis.

Bonaparte ap'pelle à l'aide, on 
cherche à les dégager, mais on ne 
retire que deux cadavres.

Un coup de patin de plus, et nous 
n’avions pas deux Napoléon.

SE SENTAIT INDISPOSÉ 
APRÈS SES REPAS

Indigestion aiguë
soulagée par Kruschen

Le traitement qui a remis cet 
homme sur .pied doit sûrement va­
loir la peine d'être mis à l’essai 
par les personnes qui souffrent de 
mauvaise digestion. Lisez ce qu’il 
en dit;

"il y a deux ans, je souffrais 
beaucoup de mauvaise digestion; 
j’avais perdu l’aji,petit et i’éiprou- 
vais souvent des douleurs dans le 
dos. Je ifâisais de l’acidité d'esto­
mac et me sentais tclleimenit indis­
posé oiprès mes repas, que je 
n’avais plus d’appéliit ni le goût de 
manger. Un ami me conseilla d’es­
sayer les Sels Kruschen, ce que je 
fis, et, aujourd'hui, je suis heureux 
de pouvoir dire qu’en très peu de 
temps j'éprouvai un grand soula- 
geonent. Je continuai a prendre 
kruschen jusqu’à ce que je me 
sentisse rétabli et un tout autre 
homme. Je me porte maintenant 
aussi bien qu'à vingt ans.”—\V. R.

Ge que Kruschen fit pour cet 
homme, il le fera pour tous ceux 
qui souffrent de (mauvaise diges­
tion. C’est parce que “la petite 
dose quotidienne" de Kruschen 
active d’abord l’écoulement des 
sucs gastriques, aidant ainsi à la 
digestion, puis assure l’élimination 
régulière et normale de tous les 
<>% hets et toxines.

Prodigieux! Sans précédent! 
Impérial, la S février

RUTH
SLENCZYNSKI
"Quelle est l’âme d’un grand artiste des 

temps passés qui Habite ce petit corps . 
d'enfant”? —Jean André Messager

Le Journal, Paris, i
La vente des billets s’ouvrira le 1er fév. 

die/. Lindsay, Archambault et à 
l'impérial

Régie GOULET-PAGER, 423S St-Hubert 
FA. 2233

CHEZ EATON
Vente ^Spotlight"

de

SACS A MAIN

Les bonnes recettes
Le lapereau aux (ornâtes. Un 

jeune lapereau, sel poivre, farine, 
quatre cuillerées d’huile d'olive, 
deux fortes cuillerées d’oignon ha­
ché, un verre de Alrr blanc, cinq a 
six tomates, une tonie petite pointe 
d'ail, une pincée de persil haché, 
qualre à cinq cuillerées d’eau bouil­
lante.

Ghoisissez-le jeune et tendre, dé- 
pouillez-le. videz-le cl mettez le 
foie en réserve. Détaillez le lape­
reau en morceaux, assaisonnez-les 
légèrement de sel et de poivre, et 
roulez-les dans la farine. D’autre 
part, faites chauffer dans une cas­
serole quatre cuillerées d’huile 
d’olive ou l'équivalent de beurre, 
ajoutez deux fortes cuillerées d'oi­
gnon haché cl les morceaux de 
lapereau. Dès que l'oignon et le 
lapereau commencent à roussir, 
arrosez-les d'un verre de vin blanc 
chaud; joignez-y cinq à six tomates 
pelées, épépinées et hachées, une 
toute petite pointe d'ail, une pincée 
(le persil haché, ('.ouvrez la casse­
role. cuisez à petit feu. Si le lape­
reau est jeune, vingt à vingt-cinq 
minutes suffisent. Ajoutez le foie 
sept à huit minutes avant cuisson 
complète.

Les bananes à lo llellr Hélène. 
Quatre grosses bananes, un petit 
verre de kirsch, imp cuillerée de 
sucre en poudre, une cuillerée de 
beurre fondit, une autre cuillerée 
de sucre en poudre.

Cernez circulairement le dessus 
de quatre grosses bananes mûres •• 
point. Soulevez la partie cernée 
qui sc détachera à la façon d’un 
couvercle. Par l’ouverture, retirez 
la pulpe sans |a briser. Escalope/ 
celte pulpe et mettez-la à macérer 
dans une assiette avec un petit ver- 

■rc de kirsch et une cuillerée de su­
cre en poudre.

Replacez les escalopes de banane 
dans les enveloppes creuses; arro­
sez d’une cuillerée de beurre fondu 
el saupoudre,, de sucre en poudre; 
rangez dans un plat allant au feu et 
mettez à cuire nu four pendant huit 
minutes. Servez au sortir du four.

Les funérailles de
Mme P.-A. Caudet

ELLES ONT El7 LIEU SAMEDI. A
SAINTE-SOPHIE DE LACORNE
Samedi matin, à 10 heures, 

avaient lieu à Sainte-Sophie de La- 
corne. les funérailles de Mme veuve 
P.-A. Gaudct, née Philomène Le­
blanc.

Le deuil était conduit par scs 
fils: M. Victor Gaudet, directeur du 
district postal de Montréal; Adé­
lard, de Sainte-Sophie, et Aurèle, 
de Montréal; ses pêtits-fils. le Dr 
Roger Gaudet, Gérard et Roland 
Gaudet; ses neveux: François-Xa­
vier, Kusèbe, Edouard. Albert. Da­
nois et Antoine Gaudet, et Adrien 
Forget.

M. le curé J.-H. Rélanger offi­
ciait, assisté de M. l'abbé R. Yezeau 
comme diacre el du Frère Gabriel, 
comme sous-diacre.

Le choeur des employés des pos­
tes, comoosé de MM. Germain Le­
febvre. Emile Gour. O. Bourret, I’. 
Lebeau. J.-E.-A. Legault. A.-D, Ga­
gnon, C. Boité, I). Lachapelle, S. 
Gadot, M. Bouchard, avec le con­
cours de la chorale de Sainte-Anne 
des Plaines, sous la direction du 
Dr Limoges, el des chantres de la 
paroisse de Sainte-Sophie, sous la 
direction de M. Joseph McKenna, a 
chanté parties des messes de Pero- 
si et de Yon. Le Dr J.-P. Thibault 
touchait l'orgue.

A l'issue du service funèbre. MM. 
Emile Gour el Germain I.meli'To 
chantèrent le Crucifix, d * Eanr-.

Un train spécial du G. N. R. per­
mit à un grand nombre d’officiers 
et de fonctionnaires des postes 
ainsi qu’à plusieurs amis de 11 fa­
mille d’assisler aux funérailles.

Dans l’assistance on remarquait: 
M. le juge A. Robillard, M. le no­
taire Séguin, MM. Jos. Gorbeil, .los. 
et John McKenna, le Dr Limoges, 
le Dr J.-P. Thibaull, MM. AIL Ga­
ray, Alh. Pauzé, J.-H. Desjardins, A. 
Ménard, rapt. J.-F. Ycrvillc, AIL 
Gauthier, capl. H. Maurault, Jero­
me el Pascal Glavel, Jules Plamon- 
don, H.-col. Eu g. Nante). IL Beau- 
lieu, Paul de Cotre!, N. Déguise, F.. 
Brodeur. W. Brophy, Alf. Jacques. 
Japbel Trudeau. Orner Briard, Ar­
chie Hamilton, Hiehard Laçasse, 
Ed. Papineau, I». Svivain, L. Fo­
rest, S. Major, R. Laurin, Y. Hivest, 
L. Maisonneuve, A. Masson, R. Tail- 
lefer, J.-G. Martin. E. Gingrns, M. 
Bouchard, \Y. Daoust. Ven. Labergc. 
G. Jasmin, J.-H. Lapointe. Z. Sali­
vé, Y. Savard, M. O. Beaudoin. Jos. 
Laliberté. Ubald Bergeron, R. Pois­
sant. Phil. Thomas, B. Taylor, T.- 
L. Moineau, G.-A. Marcoux, A.-!). 
Gagnon. E. Dufresne. G. Boité, S. 
Cadol, G. I.amoureux. R. Archam­
bault, G. Dazé, Rod. Bergeron, J.- 
G. Râtelle, Y. Rcichensfcls, Rosario

L’offre p/incipale jeudi !

Spécial de la vente “Spotlight”, chacun

Il n’y a pas un de ces sacs qui ne serait ordinairement 
marqué moins de 1.95 ! Le choix comprend des sacs en 
tissus de fantaisie. . . de riches cuirs suède. . . cuirs de 

• veau, maroquin et grenu. En bleu, rouge, gris, brun et
noir.

Au rez-de-chaussée — rue Université.

T. EATON C*UMITEO
OC M O N T K SAU

Bergeron, Benjamin Limoges, M. Be­
noit. Gy. Ouellette, D. Roch. O, Gi- 
bault, Ulric Bergeron, E. Gorbeil. R. 
Boileau, A. Portelancc, E. Quintin, 
P.-P. Lebeau, G. Lefebvre, E. Ville- 
neuve, P. Renaud, D, Lachapelle, 
E. Gour, O. Bourret, J.-E.-A. Legault, 
L. Plante, A. Danieilo, P. Parkin, 
Jos. Renaud, G. Dakonis, .1. Kami*!, 
Charlemagne Ouellette, Ed. Lamar­
che et un grand nombre d’autres 
dont nous n’avons pu nous procu­
rer les noms.

La famille a reçu un grand nom- . 
bre de témoignages de sympathies, 
télégrammes, messes, bouquets spi­
rituels, etc.

L’inhumation eut lieu au cime­
tière paroissial.

Au Théâtre His Majesty’s
Tous les soirs el en matinée samedi le 2

Mme de Pompadour
Grande réduction: 25e à *1.00 (plus taxe) 

Billets au Théâtre et Soe. d’Opérette 
de Montréal

37,4 Si-Hen is — HA. 21*:f

Conférences publiques 
de biologie générale

Demain, à 5 heures p.tn.. dans le 
grand amphithéâtre de l’Université 
de Montréal, M. Léo Pnriseàu, ra­
diologiste à l’Hôlel-Dieu, rontinue- 
ra la série des conférences publi­
ques de biologie générale et déve­
loppera le sujet suivant: "Les as­
pects scientifiques des voyages de 
U,artier” (1ère partie). Avec pro­
jections.

Société St-Jcan-Baptiste

ASSEMBLEE DU GO MITE REGIO­
NAL DE L’EST, DEMAIN SOI H

Pour une BONN* 
DIGESTION 

fou* les jours 
les délicieux

Yoghourts - Fromages

ORBIS
Appelez

IMMEDIATEMENT 
HArbour 4747

MAIS OUI JE RECONNAIS 
LA SAVEUR 
OU MACARONI

4ESÈ SormtlowJ»
w

m MACARONI ■
aor renia

Il y aura réunion du comité re­
gional de l'est jeudi sqir, le !îl jan­
vier, à 8 h. .10. a la salle de la sec­
tion de Saint -Eusèbe de Verceil, au 
sous-sol de l’église, rue Fulluin.

lotis les délégués des sections de 
I esl sont priés d'être présents a 
celle assemblée où des ques’tons 
1res importante^ seront discutées.

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir", 430 Notre- 
Dame est, Montréal.
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Feuilleton du “Devoir

Le Pont sur POiselle
par M. MART AH
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U ISuilc)
Mai'ie- Thérèse ne témoigna aucun 

étonnement, el elle pensa que dans 
son affreux malheur un soulagement 
inespéré était réservé à Paille dans 
la présence de Christiane.

Si votre père et le jardinier 
ne reviennent pas à temps, ne pour­
rez-vous m'atteler une voiture quel­
conque pour me conduire à la gare? 
detwinda Christiane, sc tournant 
vers In fille du garde.

Oh! oui, Mademoiselle; la ju­
ment baie ést si douce que’ je l’at- 
Irllrrni sans peine. Il y a ici un 
dog-cart très vieux, mais très lé­
ger; saurez-vous conduire?

Oui, puisque la bêle est dou­
ée. Je la confierai à l'un des em­
ployés de la gare... Voulez-vous 
me donner un peu de papier et un 
crayon ?

Elle écrivil un mot pour son frè­
re el le remil à Marie-Thérèse:

Je vous charge de ce billet, 
n'est-cc pas? Vous trouverez un 
messager en passant par ie village. 
Quel bonheur que votre père ait élé 
absent tonte cette matinée, il au­
rait été si inquiet! Mon pauvre 
Jean! combien il doit être tourmen- 

i té! Mais je n’avais pas le temps 
de penser à lui...

— Vous n’nvcz qu’un chapeau

rond, pas de vêtement, vous pren­
drez froid.

Oh! non. J’ai vu là-bas, d'ail­
leurs, dans le vestibule, une mante 
de voyage que je puis emprunter. . 
Mlle Montpcrnon sera ici cotte nuit, 
il faut .laisser des ordres pour nous 
envoyer une voiture à la gare... 
Mais j'ai à prendre la Ictlre de son 
père; venez-vous avec moi?

Marie-Thérèse passa son bras 
sons celui de Christiane, el elles 
marchèrent rapidement vers la 
maison. La journée était splendi­
de, chaude pour la saison; tous les 
arbustes étaient fleuris; les cytises, 
les faux-ébéniers el les lilas balan­
çaient doucement leurs grappes; les 
corbeilles de fleurs tranchaient sur 
te vert de la pelouse par leurs cou­
leurs brillantes, et le soleil baignait 
la maison dans sa lumière d’or.

Elles montèrent silencieusement 
l’escalier, dont les marches de 
marbre gardaient encore ties traces 
sanglantes, et ouvrirent la porte de 
la Chambre OÙ le curé et le médecin 
avaient transporté le corps de M. 
Montpcrnon. Il reposait sur son 
grand lit sculpté, en ce moment

veuf de lenlurcs; lo bas de son vi­
sage avait été couvcrl d'un ban­
deau par la soeur, aidée de Chris­
tiane, cl, sa blessure, ainsi voilée, il 
semblait souverainement calme 
dans ce sommeil solennel. Ses 
mains jointes enserraient le cha­
pelet d’ivoire de Marie-Thérèse, 
son chapelet de Première Commu­
nion. Près du lit, sur une petite 
table, il \ avait des flambeaux de 
cuivre ciselé d'un merveilleux Ira- 
vail. el le Crucifix de bois de la 
pclilr Suzanne, le seul qu’on eût 
trouvé dans celle habitation luxueu­
se. Soeur Julie pliait à quelque 
distance, el le médecin, qui atten­
dait le retour du garde, parlait tout 
bas au curé à l'autre extrémité de 
la chambre.

fis s’avancèrent vers Christiane. 
Celle-ci s'agenouilla un instant 
près du lit, puis les suivit dans le 
cabinet de travail voisin, d’où In 
Soeur avait déjà fait disparaître les 
traces de sang.

Sa fille doit être prévenue, 
dit le docteur. Connalt-on quel- 
que parent qui puisse t'avertir?’

Le curé secoua In tête, ®

Je ne connais pas la famille
de M. Montpcrnon, dit-il. Je n’avais 
asec lui que des relations extrême­
ment rares... Peut-être Mlle de Mar­
monnes cs|-e|le mieux instruite que 
moi de leurs relations?

Non, je ne sais rien non plus.
| Mais il y a les d’Artibes.

Elle s'arrêta en voyant le curé cl 
le médecin échanger un regard.

Il esl a craindre, dit le doc­
teur, que l’événement sinistre qui 
vient d’avoir lieu n’ait pour cause 
quelque désastre financier el, selon 
les conditions de ce désastre, les 

I rapports de Mlle Montpcrnon avec 
i la famille d'Artibes peuvent être 
subitement modifiés. Peut-être le 

j concierge et le jardinier pourront- 
! ils nous dire à qui il faut adresser 
lia terrible information...

C’est inutile, dit Christiane, 
je vais partir pour Paris.

| Le curé la regarda avec un peu i 
i de surprise:

Connaissiez-vous donc Mlle ; 
; Montpcrnon?

Non, bien que son père fût lie 
avec un de mes oncles. Mais 1rs 
circonstances qui m’ont amenée à '

recevoir le dernier soupir de ce 
malheureux rendent mon interven­
tion toute naturelle, cl il me sem­
ble que je puis, sinon adoucir le 
choc affreux qui attend la pauvre 
enfant, du moins lui apporter un 

i Peu de soulagement en lui don- 
f nant. dès la première heure, les 
détails dont elle doit être avide. 
J’ai calculé que nous serons de rc- 
Inur cette nuit. On peut, jusque-là. 
suspendre toutes les dispositions.

C’est un acte de grande hou­
le, Mademoiselle, dit le curé; Je 
crois que. mieux que personne, 
vous pouvez l’accomplir. Que Dion 
soulier,«k la malheureuse enfanU, 
Qui sait quelles nouvelles épreuve* 
lui sont réservées?

Son fiancé l'aidera a les su­
bir. dit Marie-Thérèse,

Les deux hommes la regardèrent 
avec un peu de compassion.

S’il reste son fiancé, murmu­
ra le médecin.

Quoi! s'écria la jeune fille, 
croyez-vous M. d'Artibes capable 
de manquer à sa parole, de trahir ! 
sa fiancée parce qu'elle serait mal-1 
heureuse? i

Une ombre de sourire, un sou­
rire triste, passa suivies lèvres de 
Christiane. Mais elle ne lui dil 
rien: pourquoi détruire avant 
I heure des illusions qui lui mon- 
traienl chez les autres la même gé­
nérosité quelle possédait elle-mc- 
me?

< e peut être la honte en plus 
de la ruine, dit le médecin.

Ll les deux jeunes filles quitlè- 
•ent celle maison sur laquelle pla­
naient lant de menaeja, en sus du 
malheur qui venait de la frapper.

Lu IK'titc Suzanne achevait d’nl- 
ich’r la jument à la charrette. Chris- 
liane embrassa Marie-Thérèse, lui 
recommanda de nouveau d’envoyer 
au plus loi un exprès à son frère 
pour mettre fin à son anxiété, puis 
elle prit les guides, et la légère 
voiture disparut bientôt sur le che­
min.

(A Suivre)

Ce Journ»! **t Imprlm* au no 430 rua 
Notre-Dame e*t. â Montréal, pat r impri­
merie Populaire" (â responaaouité linu. 
tée), édltrlee-proprlétair#: George» 
lier, directeur-gérant.
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l’TIL. PUB.
110 Beauharn. . 6 '•MINES
100 Lake Shore 50 .
200 Macaaaa 2 30

2500 Siseoe 2 51 2 55 50
110 Teck Hugh. 3 67 3 75 3 67

HORS I »««:
1500 Parkhlîl , 20
404) Stadaeona 20 1» 'j
500 DuPaïquet . 9

2 55 ; 
2 75 :

20

Les nouvelles
en raccourci

Court de l'or
Londres, 3Ü (V. A.>. - Le cours 

de l'or a avancé de 4'; à 14‘2s. lu-

Cours de l'argent
Londres, 3U <P. A.>. Le tours 

de l'argent a fléchi de 3-16 i 
3-16d.

Montréal (P. - Les cours
ont fléchi jusqu'à 48 points a l'ou­
verture. Offres: janv. .>4.20; fév. 
:,3.85; mars 63.95; avril 54.20; mal 
54.50; juin 54.76; juillet 5o.l5; août 
55.50; sept. 55.80; oct. 56.10; nov. 
56.45; déc. 56.70.

du sucre
Xew.Vork, 30 (P. A.). - - Le mai- 

i hé du sucre avait tendance a fai­
blir. Options: mars 1.83; mai 1.88- 
«9; juil. offre, 1.93; sept. 1.98; dec. 
offre, 2.04.
Adrian Iselin e$t mort

New-York, 30 —- Le fameux bau- 
quier américain, Adrian l',eIin' 
vient de mourir. 11 était âgé de 89 
ans, Son père était le fondateur de 
la maison A. Iselin and Lo., et il 
dirigeait lui-même cette maison 
depuis nombre d’années, en plus 
d'etre directeur de plusieurs au­
tres maisons de banque et de com­
pagnies ferroviaires. Il apparte­
nait à une famille catholique et on 
ne compte plus les dons qu il a 
faits aux oeuvres catholiques de 
toutes sortes.
Au Board of Trade

A la réunion d'hier. M. (.linton 
Henderson n été élu président du 
Board of Trade, M. James L. (-ar­
son. premier vice-président; M. J- 
\\\ Nicoll, second vice-président et 
M. Allan M. Mitchell, trésorier.

Les autres membres du conseil 
sont: Kennelh H. Ayer. A. B. Bro- 
die, P. A. Currv, AY. S. Hart, L. M. 
liaslett. (leorge Hodge, J. I>. John­
son W, Alan Kennedy, Mené Mo­
rin,’ II. S. T. Piper, \Y. AY. AYalker, 
et AA', L, AVielnnd.

BOURSE DE MONTREAL Bourse
Fluctuations de la matinée

(P.(i.) — Le marché est resté peu 
intéressant ce matin, et aussi peu 
actif. Le monde spéculateur semble 
ne pas vouloir prendre position et 
lu tendance est plutôt à la baisse si 
les reculs se limitent, dans l'ensem­
ble, à moins de 1-2 point.

La plupart des vedettes ont ainsi 
fléchi. Bell Telephone, toutefois, 
inactif depuis une semaine, a avan­
cé de 2 1-4 points à 134 1-4. taudis 
que AA'abasso Cotton a avancé de 
1 à 23.

(Compilatron d<î la maison BEAUBIENI
Ventes Valeurs 

5 Alberta Gram 
Bruck Silk 
Bel1 Telephone 
B.C. Power “A" 

Prod.
Celanese 
Cement priv. 
Ind. Alcohol 
tnd. Alcohol 
Pac. Ry 
Smelting 
Gen. Elect 
Bridge X.D. 
Steel and Cl 

Dryden
Gurd, Chs and Co. 
H. Smith priv. 
Hollinger Con. Gold 
H. Simons and Sons 
nf. Power

100
65

2
10

105
25
70
40

510
15
60

no
250
105

15
55
55
10

Bldg
Can.
Can.
Can,
Can.
Can,
Con.
Can.
Dom.
Dom.

•A"
"B"

priv.

Quv.
. 2'/4 

164's 
.134 Vi 

29 
29 
21 5g 
631/4

8
126, 

128 
63 
27 4*

5 Vi
5

. 5’A

. 87 
..17.50 
.. it 
.. 58

Haut Bas
l6'/4

Midi Chang.

— V,

New-York, 30 Le marché a 
encore été oeu actif avec tendance 
à faiblir. Aucune section ne s’est 
mise en vedette et la plupart des 
changements se résument à quel­
ques fractions.

Dans la deuxième heure Case J 
avancé d’un point mais Homestake 
Mining a reculé de 2 sur une sim­
ple transaction sans importance. 
Dans l’ensemble, il y a eu peu de 
changement.

Cot«r> fourni» pu»
©uon-'mo* * pcRonEAi) 

su» ru* Notre-uam* uut*i iiontrc»!

ainsi pense

LA PRESSE CANADIENNE
— de jour en jour

Can ... 
Pow. i Light 
Smelting 
Wat Works 

Tel. & Tel.

63 1

I 27s

63'

123,

63 v;
-F '/4

Can. Johns-Manvillc
La Canadian Johns-Manville C<>. 

Limited ouvrira au cours du mois 
prochain, à Asbestos, l'.Q-, une fa­
brique de “laine'’ d’amiante. C'est 
la première fabrique du genre qui 
sera en opération au Canada, quoi­
que déjà on utilise ce produit de­
puis assez longtemps pour l'isola- 
ion dans la construction. On sait 

que lorsqu’il y a cette “laine’’ dans 
l'espace libre qu’on laisse entre le 
mur extérieur et la partie inté­
rieure. il est possible d’économiser 
jusqu'à 40 pour cent du coût du 
chauffage, lit c’est de plus une 
grande protection en cas d’incen­
die. Des recherches officielles (ai­
les au Canada ont . montré que si 
toutes nos maisons étaient ainsi 
isolées, nous économiserions un 
montant de 30 millions de dollars 
par année.

La “laine" d’amiante a aussi 
pour effet d'assourdir considéra­
blement les bruits extérieurs.

Le relèvement des nôtres
te/ie/ons chez nous. Ce mot d'or­

dre. lancé il y a près d'un an. est 
dans l'intérêt des nôtres à quelque 
classe qu’ils appartiennent.

Acheter chez nous, c'est d abord 
exiger les produits naturels, agrico­
les et autres de notre province 
en particulier ceux 
triote^, canadiens-français.

Acheter chez nous, c'est 
tous scs achats, quand c'est possi- 
b’e. dans sa ville ou sa région, 
encourager le murchnnd de
nous. , „

Acheter chez nous, rest utilise- 
des professionnels «le 
ou de s,, ville, mede- 

i v oc il! n . notaires, dentistes.

55 McColl Frontenac ... Mt8 15 1478
85 Mont. Power ...... .. 303n 30'2 30'/4
30 Mont. Power Deb. 49 3 8

32 e s135 Nat. Breweries ............... ......... 32L, — Va
25 Power Corp. ...... 9>/4 - ’/4

5 Quebec Power 16 • •••

- Va!05 Shawinigan W. and P.-...... 1 85* 18'2
125 Sherwin A/Villiams 

15 So. Can. Power 
10 Steel of Canada 
20 Steel of Can. priv. 
10 Tucketts priv,
75 Wabasso 

770 Winn. Electric .

15 
1264 
453/4 
4212 

140 
22! i 22’ 23 +

Le apport de
Montreal Power

AUGMENTATION DES RECETTES MAIS 
DIMINUTION DES BENEFICES NETS

le dlx-hultlcme rapport annuel de 
Montreal Light. Heat amt Power Conso­
lidated nul sera soumis aux actionnaires 
a l'assemblée générale annuelle le 13 lé­
vrier prochain révèle des recettes de *24.- 
273,719.57. Après la défalcation des dé­
penses. y compris les frais d'exploitation, 
les Impôts et la dépréciation il restait un 
solde de $11.644,000 Les frais fixes et les 
dividendes ont absorbé plus de $11,000,000. 
L'on a aussi souatralt $20.000 pour le 
fonds de pension et *750,000 comme sup­
plément à la dépréciation Le solde re­
porté au compte de capital et surplus s'é­
levait à *481.446.40.

L augmentation des recettes, due partie 
8 l'amélioration de l'activité Industrielle 
en certains quartiers et partie à des reve­
nus provenant de sources étrangères a 
l'exploitation, a été contrebalancée par 
l'augmentation des dépensas Irréductibles, 
en particulier des impôts, des mauvaises 
créances, des achats de forme motrice 
contractés pour répondre à la demande 
normale prévue, et par l'augmentation du 
coût du gaz. conséquence de la hausse du 
prix du charbon aux Etats-Unis, apres 
1 adoption du Nrflonal Industrial Recovery 
Act. en effet le prix fixé pour le char­
bon à la mine a été durant Vannée deux 
fols celui de l’année précédente

Les Impôts sont devenue plus lourds que 
Jamais; et Ils sont dans certains cas ou­
vertement injustes, puisque les opérations 
sont sujettes aux Impôts sur le revenu 
au fédéral et au provincial tandis que les 
entreprises similaires sous régie munici­
pale ou provinciale en Ontario sont 
exemptes non seulement des taxes muni­
cipales mais encore des Impôts sur le re­
venu. Les compagnies d utilité publique 
sous régie particulière et leurs abonnés 
se trouvent donc dans une situation sé­
rieusement désavantageuse au point de 
vue de . la concurrence.

le compte d Impôts pour 1934 s’est chif­
fré par *2.065.651139, soit 42 cents par mille 
pieds cube», si on l’applique aux ventes 
de gaz. ou 08 cent par kilowatt-heure si 

l’applique aux ventes d’éclairage

entre-temps un service essentiel a la por­
tée de la population de tes districts.

A la fin de Tannée, nos actionnaires et 
déten leurs d’obligations convertibles 
étalent au nombre de 55,395 dont 47.640. 
soit 86 p.c., résident dans la province 
de Québec.

Les propriétés et établissements de la 
compagnie et de ses subsidiaires ont été 
maintenus dans un excellent état com­
me toujours.

Voici maintenant le fonds de roulement 
dans un tableau comparatif:

1934 1933
.......... *24,273,719 *23,706,43!

American 
American 
American 
American 
American 
Anaconda 
Atchison
Atlantic Refining 
Baldwin Locomotive 
Baltimore Ar Ohio 
Bethlehem Steel . . 
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 

i Chrvsler Motors 
Columbia Gas <fc Electric 
Cons Ga.s of New York. 
Continental Can. Co.
Corn Products 
Commonwealth youth 
Dupont .
Klee. Pow & Light Corp
Freeport Texas 
General Foods Corp 
General Motors 
Gillette
General Electric .
Hudson Motors 
Int. Tel. A: Tel. Co. 
Kennecott Copper 
Loews Theatres 
Mack Trucks 
Montgomery Sc Ward 
Nash Car Co.
National Biscuit 
National Power Light 
New York Central 
North American 
Noranda Mines 
Packard Motors 
Pennsylvania R. R 
PhllHnps Pete 
Pub. Serv. of New Jersey 
Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron & Steel 
Bears Roebuck 
Southern Ry 
Standard Brand 
Standard Gas Ac Electric 
Standard Oil of New Jersey 
Soconv Vacuum OH 
Studebaker 
Texas Corp 
Union Pacific 
United Aircraft 
United Gas Improvement 
U. S. Rubbor 
U, S. Ind. Alcohol 
U. S. Steel . . .
Vanadium
Westinghouse
Woolworth

m».
112

3

Mkt

34’, 344,
12’s 13

104
lO”.
45J,
24’,
53«

11

104»,

29<»
12->,
203<

29»,

35',
6 5 ,

36

19-« 19 •„
64’ ■ 
63

64’b

t’. 1>4
93'., 93 ’i
23, 

20 L
2’j

33*,
30»,
13»,

34

23
9’,
9

IS',

23

31’4
25'2

32

25»,
15'^

26

28»,
7

17’,

28»,

l|’i
4",'

12»*

21»,
15’,
25»,
5>,
9

2174

13»;
33’,

13'8

12’,
17’’,
3",

40», 
I33,

1 ,

12’,

19’i! 19*4
100t, 100’i
13’ i
n1»
74 ’ a 
37

13*8

36 L 
18

36»B

36’, 36»,à
53 53'Je

Recettes ... . 
Dépenses: — 

Frais d’exp. . 
Impôts 
Dépréciation

8.136,688
2,085.659
2.427,371

Soldé ...................... *11 644,000
Frais fixes .............. 3 658,782

Solde ...................... * 7,985 217
Dividendes .............. 6.733,771

Solde.............. *
Moins sommes affec­

tée* à ;
Fonds de pension 20.000
Dép. supplément. 750.000

7 679.13! 
1.760,809
2.370.648

*11 949.843 
3 886,570

S 8 063.267 
6 733,771

Bourse des mines

1,251,448 * 1.329,496

20,000

Solde» reporté * 481,446 * 1,309.496
Réalisé par act. . *1.73 *1.73
le tableau suivant Indique le bilan de 

1934 comparativement à 1933:ACTIF

Actions et obllg 
Obllg du Dom 
Billet» A rec 
March, selon Inv. 
Espèces en caisse

1934
*

152.295.568 
19,325,845 
1.720,135 

288.781 
1.840.551

Total 175.476.862
PASSIF

1933
*

148 072.919 i 
22 799.047 i 

1.851.23) ' 
290.596 f 

1.844.958 ;

174,858,752 \

Ashley 
Hollinger 
Howey Gold 
Int. Nickel 
Noratida 
Reno Gold 
San Antonio 
Slscoe 
Stadaeona 
Teck Hughes 

HORS I. 
Eldorado 
Rovallte 
Ventures

17 40

fours fonrnt* par la matsen 
CF ANC. RlTtKB * Co. 

222, rue Notre-Dame ouest 
Ous. Haut Bjs

20
17 50 

95 
2 24 

32 
1 28 
4 05
2 50 

20
3 72

Fent

ISTE
1 05 

21 75 
90

1 00

371

1 05

4 05

1 06

Les rendements
ACTIONS UR--ITNAIRES

('!
ili- nos conyp'i- 

fairf

chez

Obligations 
Obllg. convert 
Fonds de cont 
Fonds d aasur. 
Comptes à payer 
Int. couru 
Dlvs. à payer 
•Reçu»
xCap, et surplus 

Total

les services 
su paroisse 
eins.

de
Marché des changes

courttPi’s. c!c.
\ hctci' clic/ nous, c est donner 

In préférence aux produits de no­
tre induxtrie ù nous; « 'est aussi 
Iransigc.r avec nos caisses populai­
res. iivec nos banques nos compa­
gnies d'assurance et «le fiducie, en 
un mot avec toutes les institutions 
qui sont aux mains des noires.

Mais acheter elle/ nous, c’est 
aussi, pour nos professionnels, nus 
industriels, nos tinaneirrs, nos 
agriculteurs, nos marchands, pour 
nos commis et employés, c'est don­
ner pu client le meilleur service, hn 
assurer dev produits de qualité 
c «rde à prix ctoux à ceux des con­
currents. c’est faiiv face à la con­
currence en faisant toujours aussi 
bien nue les autres, ('.’est a cette 
condition seulement «pie la rampa 
jme de rachat chez nous pourra 
é’re un succès.

To"%. cryisommateurs. mur- 
eb-nds, producteurs, profossion- 
l’Ms et r nployés. nous nouvnns. 
«'V’Ciin faisant ee qu’il doit faire, 
i udiser te re'èveniert éconorni iue 
«b's C.anadipns français. Le vouloir, 
«•'es! nous sauver. Refuser de le fai- 
i • e est êt'-e tmitre à sa race narre 
que « 'est contribuer à sa déchéance, 

/.o l.inue de l'Achat eheï nous.

emblée
l'émeuve

circulation
Conformément a la trad

elle de fournir le renier 
I !'U compatible avec Une 

‘H M L. H. and P a de
1 mtèiu'^ 11 rtectrlciié pour 
! nlnilaires. et en meme 

■ orrnule de ce tarif.
Cettf diminution représente 

I abonné.» mie économie 
giue une perte de

Don établie chez 
au plu» bas ta- 
-alne économie, 
nouveau abaissé 
le» abonné» do- 
tenips révisé 1*

Cours moyens 
que fournis par 
Compagnie:

S.

trk ,ipPP qur' Rux v*n,e3 d’éclairage élec-
c£j«nleC\r«2né0n*o d*i?v£rab'M’ JobUga^lonsTonverttble» 

C»miPéè8 n»r ,,, ® dividende pour x Représenté par 4 489.001
trèhue ce o>i "Te enn.en T i T"]'’"1 ,rM*,nalre» sans nominal, 
rentre, ce qu» le conseil d administration 1 ---------- ^ - - -

tient pour très satisfaisant, vu les ctr- i 
constances

Il faut se rappeler que les revenus *-* 
o (»st : Proviennent pas saulpmont des ventes

^ÛLtf.tit<CnéieC,'I '''lt*’ m8lH du une part 
substantielle, provenant d autres source.»
contribue beaucoup è maintenir les tarifa

Le conseil d’administration a jugé bon 
d ajouter un supplément de *750,000 00 a 
la réserve pour dépréciation
ynonn*‘?'ir»nt l'année *383 - 
(îo°riVinnth5Potliecalre soit *334.500 - 
00 d obligations de la eompainite ft *4f) - 000.00 d'obligations de la 4ov tncloî Llghi.
Heat a net Power Company
déulré01»,* de r'Trrl'* ;a compagnie a 
triîl* 1('s, dividendes trlmea-
taui de 8ii so ^l,r R van!ta!-actions au 
taux de si dO par année

Le conseil d’administraMon va deman­
der a une w-emblée générale spéciale 

via? IT'I* .lm»*dtatemcnt apres ra,i 
8*Hera.l? ''hhiielle Tautoiisatlon 

In» de rtte<!r«»Ü0UJ.<’ *5. ob!tkaUons. aux
t u pratlôuè .r l! °PPor-
iuu, pratique »t avantageux pour la eom
Xe m%ôethê“à',e 'y da prè:
gave l oiVatéri ‘ ècfhboursement A 
8 y ( ollatéral r llducie actuellement en

1934 1933
t *

39.500.000 39,834.500
26,463.600 25.841,800
2.650.000 2,650.000
1 250,000 1.250.000
3.453 117 3.281,083
1.348.234 1 329.617
1,705 888 1.705.888

381.575 686.103
98,724.445 98.279,759

173.478.963 174.858,752

pour souscription* aux

actions ordl-

ô L ouverture tels 
L.-G. Bcaubitn et

Pair Ouv. 
SLSfi 2-3 «4.S8

.0392 .0656 3-4
. . .1390 .2326 
. . .0526 

. . .193 
. . .402 
. . .193 

. .268 
.268 
.268

.0850

.3223

.6735

.1361

.2515

.2450

.2177

la compagnie 
Par et plus 

appareil» électrt 
pourront bènéfl- 

tarlf. t*. tarif re- 
à encourager cet'e 
décroît gi aduelle-

pour les 
et pour la compa­

cte «400 )( o'nn rpyen'1 évaluée A plus° •’Ul 'uu,° Pa année. Cette perte pour 
i-,.-H|-laoH Pe P'’"1 »e compenser nue

i en*, d'n» n» *011 p/us Renéreuse et pl icp«uaue des rombreux
ctut'x dont le» abonnés 
oser grace au nouveau 
vise vise précisément 
utilisation, pulsqu il
!neîîtteà mMUr* ,'uf i!’ PP* sommation aux

I e» oépenses au compte de caoitai du.
«ÎEV"n,;\é<’ ,,r so,n chiffrée* par ,«s:
506,92 et limitées à de» prolonnements ses 
services de gaz (t d’éleetnetté en ierrltoN
^r.U i,pr0l0,,wm*nt* ",l1 » Hs sont peu 
productif» pour la plupart à Them
tuelle promettent pour l'avenir et

Angleterre, L.
France, franc 
Belgique, brlga . .
Italie, lire ................
Suise. franc . . .
Hollànde, florin . .
Espagne, peseta . .
Suède, couronne 
Norvège, couronne 
Danemark, ronronne 
Brésil, milrcis . . .1196 ,0850 3-4
Elats-l'nis, dollar .SI 3-32 prime 
Allemagne. B. Mark . .2382 .4000

A MIDI
Cnurs officiels tels que fournis 

r,ar la Presse Canadienne.
A Montréal:

Livre sterling.......... *1.87 1-2
Dollar américain ........ *1.00 3-32
Franc français...................... 0656

A Nexv-York:
Livre sterling ....... *4.87 1-4
Dollar canadien ............ 99 15-10

Dlv. Prix fl(n'-
B A. Cil ................... 30 15’, 5.29
B.C. Power "A '
Bell Telephone

1 50 30 5.00
6 00 . 134’, 4.47

Build Prod. "A 1 00 29 3.45
<,:*»; v Power 6 00 125 4 81

Can. Mast .. ’ 1.50 30’, 4.93
Can. North. Power 1.00 18”, 5.33
Can. Bronze . 60 29’;. 2.03
Can. converter* 2 00 3U s n
Can. Cotton* .. 4 00 60 6.61
Dom. Brldtre .. 1.20 28’, 4.27
Dom. Flores .. 1.20 12 10.CNJ ]
Dom. Textile 5.00 81 fi 17
Dom. Glass 5.00 115 4 35
Imperial Oil . .. . 50 1C, 2.93 j
Imperial Tobacci 

(lixtras compris)
.52’ i 13’, 3.95

Int. Nlokel .60 22’.. 2 67
Int. Pet. 1.12 29 f. 3 65

(Boni compris)
McColl Frontenac 80 15 5 33 ;
Montreal Power 1.50 30’, 4.96
Mont. Tram. 9 00 85’.. 10.53 !
Nat. Breweries 1.60 32”, 4 .89 *
Ogilvie 8.00 170 4.71 j
Ottawa Power . 6.00 82 7 .32 !
Quebec Power 1.00 16 6.25 i
Page Herscv 3.00 80 3 75 i
Penmans ;î.oo 60 5.00 j
South. Can. Power 80 13 e 15
Shawinigan .50 10 2 63 :
Steel of Canada 1.75 46 3 80 iM HUNS 1>E MVN ,H 1 s
Montréal . . 8 00 199’ 4.01
Noiiv.-Ecosse 12.00 300 4.00
Commerce 8.00 167 4.79
Royal" . . 8.00 773’ 2 4.79
Can. Nationale 8 00 129 6.201 IONS DE ».l Nt
Rraelorne 60 9.50 6.32
Dome Mmes . 2.00 35.00 5.71
HolUnger . .65 17.50 3.71
Lake Shore . 2.00 49.50 4.04

ac- 
mettent

l’ra ne 
A Paris:

Livre 
Dollar c 

Dollar 
En or; 

Livre 
Dollar 
Dollar

français .

sterling .
inadien . . , 
américain

sterling 
canadien . 
américain

.0655 1-4

McIntyre 2 ai 37.10 541
Pioneer ... .80 9.75 .,21
Slacoe .12 2.55 4 71
Teck Hughes . ................ 40 3.Ï0 mai
Wright Harg ................40 8.35 1 79

XC à IONS l’KIVII.EGIÏT S 
Can North. Power 7 oo 104 c 73
Can. Bronze 7.00 112 6 25
Mont. Cottons .... 6 00 95 6 ,',i

an Fair. Moire 0.uO 10 a 51
Can. Foreign Inv. 8 00 107 ; 4g
Can Gen Elect. 3 .40 63> , 5 51
Can. Hyd. Elect........... 6.00 82:, 729
Join Glas* 7.00 140 5.0#
Dom. Textile 7.00 142 4 93
‘Goodyrar ..................  7.00 114 0.14
lamalca P Service 7.00 115 6 01
Mont. Cotions 7 00 75'.. 92

59.69 s.

Sur le Curb

UN TEXTE A LIRE
Voulei-vous connaître les notions essen­

tielles sur l'importante question du testa­
ment?

Demandez une copie gratuite de notre 
récente brochurette traitant ce sujet, que 
toute personne devrait connaître

le SunTrust. Limite

10 ■ v* St-)jcquc< overt 
MONTREAL

Immeubl# Thimii
" H Arbour Olî’t

iP.O r.mada Dredge et Do­
minion Tar priv. ont notablement 
reculé ce tuidiu sur le Curb, le pre­
mier de plus de 2 points j 22 1-4 
et le second de 1 1-4 à 58 3-4. Im­
perial Oit el D. Oit ont fléchi 
tandis que Beauharnois et Domi­
nion Tar ont. se sont améliorés 
d’une fraction.

Dans lu section des mines. Bu- 
lolo a reculé de 1.70 à 33.75. Teck 
Hughes \Y»t amélioré de 5 sous

loiir» f. n 1 i,-s "O 1» tn4i»o..
L-J. v'DR-Et. V (’;• 

it», ru* St-FT««tol*-\a»l*t
Onr Haut RM M’-d’ 
3 ’»

15 
80 .
1 *1 85 1 90 1 85 1 90
l«

S ’j 
58*4
30
16 »«
29»,

3
29'1 
17 >i

4 1»

Cours des trusts fixes

Faites examiner vos yeux par un de nos 
spécialistes et procurex-vous nos verres 

à vision précise

Tait-Favreau - Ltée
265. rus STE-CATHERINE EST — Tel. LA. 6703

SUCCURSALES :
«890. rue St-Hubert 3871. Ste-Catherine Est

Tel. DO. 8335 coin Bourbonnière — KR. 5900
270, ave Victoria, St-Lambert — féL 791

M y a un magasin TOUSIGNANT FRERE près de chex vous:
1584 Sre-Calherino E. 1374 Ontario E. 3475 Ontario E,
5167 rue Clark» 2309 Ontario E. 1148 Mont-Royal E.
2929 Masson 6920 St-Hubert 2034 Mont-Royal E.

TOUSIGNANT et Frère 

Limitée.

6312 RUE SAINT-HUBERT

BEtJKEE
Crémerie 
1ère qualité . .
Crémerie 
2èmc qualité . .
Beurre de 
laiterie...............

CENT POUR CENT 
CANADIENS-FRANÇAIS

Moins cher que partout 
ailleurs, même à qualité 
égale.

Eiectro-piacage en or et argent

Fabrication de calices et ciboires

Réparation d'ornemenfs d'égüse: 
une spécialité

Confies votre commande i la 
MAISON

J. Gaston Bérard
(Suce, de Ia Ole Royal Silver Plate)
70, Craig Ouest - HA. 9948

Les personnes atteinte* de rhuma­
tisme». goutte, maladie du foie, de 
la peau, de TestorraiC et de l'intes­
tin ont grand avantage * prendre

u ni INES
du Dr. GUSTIN

MOINS D’UN SOU LE VERRE 
En vente dans toutes le» pharma­
cies — Méfiez-vous dos Imitations.

à Grandes 
réductions

Chapeaux
* 1.89et p!us-

£<*♦ Richaud
Maitre-Chapelier

Deux 1257, Université 
Magasin!: 911 rue Bleury

“La réclame finit toujours par por­
ter fruit”, dit Tannonceur persévé­
rant»

Où l'on s’hab lle bien—-

Ernest Meunier
Le Tailleur Fashionable

994. RUE RACHEL (EST) 
Téléphone*: FR. 9343-9850

Le Moulin Economique
- fabrique toutes essence» 

Spécialité: Vanille 1ère qualité 
— Chex votre épicier eu 

appeler AMherst 5751 
4916, 5«me AVE, ROSEMONT

Spéclalifés: Chemises W.VRRENDALE — Complets LOMBARD!

RAOUL FOURNIER
CHEMISIER-TAILLEUR-CHAPELIER 

4502, RUE ST-DENIS — 375, AVE MONT-ROYAL EST 
Tel. HArbour 3896 MONTREAL

■Kl

SOIN DES PIEDS
Spécialité :

Chaussures pour pieds 
malades.

HOULE & BLEftU
4361 est, Kte-Catherine 

Tél. CL. 7987

WISMTAINEK & FUS
90S. BOUL. SX-LAURENT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparation de cadres et miroirs

LAn. 2264 *

1 Nni Breyertes ... 1 75 38’ j 4 54
74.27 frs Ogilvie 7 OU 150 4.67 !

Ottawa Powei 6 50 103 6 31 I
lj.22 fr» Penman» .......... 6 00 115 5 22 j
lj.21 frs Power Corp........................ , 6.00 92’ j 6.49 !

So. Can. Powei «00 98 6 12

12h. tld.
Steel of Canada 1.75 42 4.16
Tuckett Tobaero ... . 7 00 133’, S.2«

, ÛO.T’Is. Walker Gooderham 1 00 17’, 5.80

New System Cleaning Service
J.-11 nr ETON, prop °

TEINTURIER-NETTOYEUR
2461 DES CARRIERES

NETTOYAGE FRANÇAIS
Robe», Costumes. Manteaux. Com- 

Pardessus nettoyés et pres­
ses j partir de.................................

Chapeaux nettoyés 50e — Service de 24 heures.

Appelez CRescent 2M9

F.NKG.

$ 1

25 Brew Corp 
30 Br Am OU 
35 Br. Si DUt.

5 Br. Corp, pr, 
30 Con*. Paper 
10 D. Corp. 8 

270 DTA Che.
35  pr.

340 Ford A 
HO Imperial Oïl 
100 tnt Pétrole. 
25 Prie» R-o».
10 Walk Good. 
35 " ’’ priv.
10 Walk Brew

30 ' a 
16 ».

1 85 

5 ».
30
16 <1

.Oftr* Dem
,'*n America trust 2!, 31,
Can Inter Truat ... ........ 4 5
x-DlversIUed Trust ’’B ’ .. 6 7,
X-Dlvetslfled Trust "C" . 2 73 2 83

s-Do "D" ........ ■ 4 ’,
rlrst All Can. Unit» 194.) 9 . 10
(rouped Income Shares 3 55 3.«

K-Un Fixed 2’,
Un In»i **r”»t 1\
x-Un N. V Bank Trust . 2 ’ ,
•Un O l r H*: 3 »,
N A Trust Share* 1953 . 1 75

Do. 19335 2 15 2 2C
Do. 1956 2.12 2 17
Do 1958 2 15 2 25

x-Cum Trust Sh .................. 3.60 3 70
New Corp. TS 2.15 2 29

Do Dltrlh 2 15 2 20
Five 3'ears KIFxod T.S 3 (
Old Corp TS . 1 87
(oninagnie* de nlacements:
x-Am Cosmopolite Sh. 3.30 3 40
a-Brtt. Typo Inv. 30 48
Fundamental Trust S A. 3’ < 4’,
x-ttn. Old Equity of Can. ... . 1,95 ' 2.29
Supervised Share*
Can. Tnv Fund ...

1 16 1 27
32.5 3 50

US KI..-W. ’’A’ ... . 10”, 11 >,Do "B " ........ .................. . 1.43
Do. Voting ............ .................. 49

1 Nat Wide sec ...................... 2.83
1 Do voting ........................ . 1.0* Uf

GARAGE CRESCENT
PAUL MARTEL

Agence a.torKéc <1.. studebaker - Aebat et vent* d'autoe UMI«* re»U » “«“f'

Travail rarantl 11 Débossage, Soudure, Dure.Travail garanti - Honnêteté et bon ,eiVic, _ N„Ui ,(.hftons les autos usagé»
Ca*CO D/M 11 CAIWI-W . . ____

Tél. CR«*e»"t 2196

Rhume* — A*Mtme 
Toux — Bronchite*

Sirop Villars

a-Fonds aroérlcatna.

- - Efficace dans toutes les 
affections des voies respiratoi­
res — 2 formats,

.50 e» $1.00
Vnyea votre pharavarten 

CANADA DRUG co 
MUlon e*Benrl*Uem*nt 
canadienne - fr.ncal»*.

Confiez tout!
lavages c\ not7oy*',R,:» a

CANADA
-LAUNDRY

Co.
Pfcurquoi ?

Epcnofniqtiéi — Hyïri^nique 

Satidfaction *
AMherst 119S

Il y a des pommes
de terre à vendre

DES PnOYINC.Ës S'ORGAMSEN'1 
ON* VEUT AUGMENTEE LA 

CONSOMMATION — • QUEBEC 
ADOPTERA-T-IL UN PLAN PAR­
TICULIER ?

Du Bulletin des Agriculteurs, de 
Montréal, numéro du 24 janvier:

A plusieurs reprises, nous avons 
fait des suggestions concernant 
l'augmentation de la consommation 
et. par conséquent, de la vente de 
nos produits de la ferme. Nous 
avons dit et redit que nous devions, 
par tous lés moyens à notre dispo­
sition. accroître lo demande, le 
correctif le plus adéquat à la situa­
tion difficile où se déballent nos 
cultivateurs.

Les journaux nous apprennent 
qu un projet élaboré par les pro­
ducteurs et les marchands de pala­
tes des Provinces Maritimes et de 
1 Ontario, en vue d’améliorer la 
vente de celte denrée agricole, ve­
nait d’être approuvé par un Ordre 
en Conseil, à Ottawa.

Voici les cinq points importants 
de ce programme d’amélioration:

a) Défense de vendre des tuber­
cules non classés et de qualité infé­
rieure;

b) Aucune vente en consignation;
c) Distribution rationnelle du 

produit selon la demande;
d) Augmentation de la consom­

mation par la propagande, la publi­
cité et autres moyens;

e) Recherche de marchés nou­
veaux.

Un Bureau composé de neuf 
membres, avec quartiers généraux 
dans la Capitale, a’été chargé de 
la réalisation de ce programme.

Ce Bureau possédera des pou­
voirs quasi dictatoriaux en ce qui 
concerne ce marché de la pomme 
de terre. Cet organisme, à ce qu’il 
nous semble, opérera vraiment sur 
une base d’affaires.

* * *
Si nos lecteurs veulent bien se 

e rappeler, ces correctifs ressem- 
Idcn1 étrangement à ceux qui on» 
fait déjà, cl maintes fois, le sujet 
de nos articles éditoriaux. Nous 
avons demandé la même chose cl 
nous constatons avec plaisir, une 
fois de plus, le bien-fondé de nos 
suggestion. ..

Quels seront les résultats de 
celte initiative? Nous ignorons 
tout des membres de ce Bureau 
mais nous croyons bien que, si l'on 
réalise les cinq points du program­
me tracé, la situation dans ces Pro­
vinces s'améliorera sensiblement 
d ici peu :

D Par la CLASSIFICATION, on 
donnera au consommateur le pro­
duit qu'il veut.
piV’LvnJ" ^LICITE. L. PRO­
PAGANDE, on accomplira un tra- 
tail éducationnel particulièrement 
fructueux.

¥ -6 ÿ
Nous avons eu connaissance, 

dans ces derniers temps, de tra­
vaux intéressants préparés par un 
technicien considéré par tous nos 
gens comme un expert en ta ma­
tière. Nous avons appris les fins 
multiples nuxauelles pourrait ser­
tir ce comestible. Nous avons su 
qu il pouvait être utilisé pour cer­
taines industries de réelle impor­
tance malgré leur caractère tout à 
fait particulier. Enfin, nous avons 
étudié dans tes détails sa valeur 
alimentaire par trop ignorée même 
de nos excellentes ménagères. Nous 
avons été surpris des possibilités 
nombreuses d’emploi de ce tuber­
cule et sommes restes stupéfait de 
ce que l'on se plaint sans cesse de 
surproduction alors qte les débou­
ches peur cette récolte se font si 
nombreux.

Ou’arrivere-t-i! de ces informa­
tions si utiles dont nous avons pris 
connaissance? 11 serait fort mal­
heureux qu’elles restent dans l'ou­
bli, surtout lorsque nous voyons 
des étrangers s'en servir pour ac­
croître leurs revenus. Il nous 
semble bien qu’elles méritent l’al- 
lenlion ta plus bienveillante et la 
plus éclairée de nos dirigeants en 
Angriculture. La situation changera 
dabs les autres Provinces si elles 
réalisent, comme elles te laissent 
entendre, te programme qui fait le 

i suJ<d Je cet écrit. Pourquoi ne 
tenterions-nous pas la même expé- 

j l'irncc dans Québec? Pourquoi n’es- 
: saicrions-nous uns quelque chose 
! d identique? Nous connaissons une 
: foule de cultivateurs qui applaudi­

raient des deux mains à l’annonce 
j de quelque initiative nouvelle daux 

ce doniaine.
Robert RAYNAüLD

L’Or-Vo
! LS'FIX.' Voici un jeu de sociélc,
| ini loul en procurant une détente 

ionisante contribuera certainement 
jri l’anancemenl intellectuel des nù- 
; 1res. (/ronds e! petite.

Aimez-vous les cartes? Jouez- 
j vous quelquefois aux anagram-" 
me*? Avez-vous déjà fait des mots 
croisés? Connaissez-vous les ieux 

1 de hou langage?
L’Or-Vo est comme une si/nfhè.e 

de Inus ers jeux il vous procurera 
des heures agréables tout en aug­
mentant vos connaissances en 
français, en anglais et dans maintes 
antres sciences. On apprend à jouer 
VOr-Vo en ring minutes.

Vous pouvez vous procurer un 
on plusieurs iri't.r de cartes Or-Vo 
- la Libririt du Devoir a.i prix de 
50 sous limité ou de Si.00 la dou­
zaine.

FOUR VOS

VIGNETTES f//'

PHOTOGRAVURE NATIONALE
iiiijjjjjMf.'igy

MARQUETTE
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LA VIE SPORTIVE
Beau début 

de bill Miller 
avec Montréal

(Par X.-E. ttarbonna>
Les Aigles de Saint-Louis sem­

blent voués à la dernière position 
de la section internationale de la 
Ligue de Hockey Nationale car mal­
gré tous les efforts des hommes de 
Buck Boucher, ceux-ci n’ont pu 
améliorer leur position hier soir, 
alors qu’ils étaient aux prises avec 
les Maroons de Tommy Gorman.

Le club Montréal a triomphé de 
ses adversaires hier soir, au Fo­
rum, par un résultat de 5 à 2 et les 
locaux méritaient bien la palme. 
Du commencement à la fin les Ma­
roons ont mené le bal et sans la 
belle tenue de Bill Beveridge dans 
les filets des visiteurs, les Aigles de 
Saint-Louis auraient été vaincus par 
un résultat beaucoup plus élevé. Le 
gardien Beveridge eut à faire 33 
arrêts au cours de cette rencontre 
mais c'est particulièrement dans 
les première et dernière manches 
que les avants des Maroons ont 
bombardé les filets de Bill, tandis 
que Connell eut la tâche facile ay 
cours de la soirée.

Le Montréal alignait Bill Miller, 
hier soir, et cette nouvelle recrue 
a créé une excellente impression; 
l’ancien joueur des provinces mari- 
limes a eu la distinction de comp- 
ler deux fois pour le club montréa­
lais. Miller jouait sur la même ligne 
que Northeolt et Smith et ee trio a 
mis trois des cinq points du Mont­
réal à son crédit. Baldy comptant 
au commencement de la période 
finale. Cain et Conacher furent les 
autres compteurs des Maroons.

Le Saint-Louis fait face à un 
gros handicap. Le fameux joueur 
de défense Scotty Bowman souffre 
d’une fracture à la clavicule; Vie 
Ripley est également sur la liste des 
malades; Joe Lamb s’est fait briser 
un poignet au cours de la joute de 
dimanche dernier à Chicago et 
Purpur a une blessure au front qui 
le force de jouer avec un protec­
teur et c’est à cause de ces absen­
ces que Vernon Ayres a dû jouer 
soixante minutes hier soir et brew 
n’a été remplacé qu’à de rares 
occasions.

T.es visiteurs onl livré une belle 
lutte aux Maroons hier soir et dans 
la première période les Aigles ont 
pu tenir tête aux locaux, mais à la 
fin de la manche suivante les Ma­
roons menaient par 2 à 1 et le 
Montréal augmenta son avantage au 
début de la période finale lorsque 
Xorthcott enregis’ra son point. Les 
Aigles ne se découragèrent pas et 
Kelly parvint à obtenir le crédit 
d’un poinl, ce qui mettait le compte 
3 à 2, mais les locaux reprirent leur 
attaque et comptaient deux autres 
points en moins d’une minute vers 
la fin de la manche.

Le premier poinl du Sainl-Louis 
alla au crédit de Jerwa. mais c'est 
en réalité Lionel Conacher qui mit 
la rondelle dans les filets de Con­
nell alors que le joueur de défen­
se des Maroons tcnlail de débarras­
ser son terrain.

Voss, Brydson, Kelly et Howe fu­
rent les meilleurs avants des visi­
teurs ttandis que du côté des Ma­
roons Wentworth a brillé avec éclat 
sur la défense pendant que Miller 
attirait l’attenion des quatre mille 
spectateurs par sa brillante tenue 
pour un début dans la ligue du pré­
sident Calder. Hooley Smith a 
joué de malchance hier soir car il 
a manqué la chance de compter 
trois points hier soir alors que scs 
lancers manquaient leur but en 
frappanl le poteau du filet.

Les Maroons joueront leur pro­
chaine joule au Forum samedi soir 
prochain, alors qu'ils recevront la 
visite des Bruins de Boston. Jeudi 
les fervents du hockey seront pri­
ves de leur sport favori à Montréal 
car le Canadien joue à Dolroil el 
le Montréal va rendre visite aux 
Américains, à New-York.

La direction du Montréal a an­
noncé que Bill McKenzie, joueur de 
défense, vient d’être prêté aux Ban­
gers de New-York afin de rempla­
cer Ching Johnson, qui est sur la 
lisle des blessés.

Les Leafs 
sont défaits 

à New-York
New-York. 30—Les Rangers ont 

pu faire passer les Ailes Bouges de 
Détroit en dernière position de la 
section américaine hier soir tandis 
que les hommes de Lester Patrick 
sont montés en troisième place et 
cela grâce à la victoire remportée 
hier soir, sur les Leafs de Toronto.

f)ar un résultat de 7 à 5. dans une 
oute disputée en présence de lô.- 
000 personnes au Madison Square 

Garden.
Les Rangers ont eu la satisfac­

tion de constater l'ancienne condi­
tion de la ligne Cook-Boucher-Cook 
qui s’est amassé le total de 9 points 
au cours du match. Bill Cook a 
compté deux fois. Boucher et Bun 
une fois chacun, pendant qu’ils se 
sont divisé le total de cinq assis­
tances.

Après s'être assuré un avantage 
3-0 à la première période, les Ran­
gers sont venus en ajouter trois au­
tres au dernier temps.

Dave Kerr, brillant gardien de 
but des Bangers, a fait 58 arrêts 
dont 45 dans les deux dernières 
périodes. Son travail a grande­
ment compensé la faiblesse défen­
sive qui le protégeail.

Le point saillant du match fut 
l’esprit combattif des visiteurs au 
dernier quart. Les gars de Connie 
Smythe ont déclanché une atta­
que. mettant de côté tout jeu dé­
fensif. Cette tactique leur a valu 
deux buts, mais leur jeu trop ou­
vert a par contre permis aux Ran­
gers d’enregistrer trois buts, grâce 
aux efforts de Boucher. Bill Cook ; 
et Lynn Patrick.

Alignement des équipes:
TORONTO RANGERS
Hainsworth but Kerr
Holtett défense Seibert
Day défense Starr
Primeau centre Boucher
Conacher aile w. Cook
H. Jackson aile f. Cook

Toronto: Kilrea, Thoms. Boil. A Jack­
son, Blair, Kely. Cotton, Clancv Hor­
ner.

Rangers: Dillon. Murdoch, Patrick. Kel­
ling. Mason. Connoly, Somers, Heller 

Arbitres: Stewart et Smith.
Première période

I—Rangers: Bun Cook ..............
2—Rangers: Dillon ....................
3—Rangers: Murdoch ..................
Pun.: Day, Seibert.

Deuxième période
é—Toronto: Primeau ..........
S—Rangers, Bill Cook . ,
6—Toronto: Thoms ......................
Pun.: Cotton, Keeling, Kilrea, Starr 

Troisième période
i—Toronto: Kilrea ..............................
8—Rangers : Boucher 
9—Rangers: Bill Cook 

10—Rangers: Patrick ,
11—Toronto: Kilrea ..............
12—Toronto : Blair ..............

Aucune punition.

KtauUx I gmiMun Sift r it rural.
Tfix 1» mr-'vtiit «nri, A t kef mu 

CKaC MentrtnL fHLP t/mAkal 
CKCH HM rum <*,*«■
CUCS Chtceulimt

CIGARETTES

SWEET CAPORAL
Franchement, nous aimerions que vous fumiez, vous aussi, les cigarettes 
Sweet Caporal. Mais il nous ferait particulièrement plaisir que vous les 
essayiez |si vous êtes l’une de ces sceptiques qui disent: "Toutes les 
cigarettes sont semblables."

Nous savons que les Sweet Capotais sont differentes des aubes. Et vous 
* le sauriez aussi si vous les voyiez fabriquer. Le soin méticuleux que l'on 

apporte au choix spécial du tabac qui entre dans les Sweet Caporals 
vous surprendrait — nous n'employons que les feuilles de choix des 
meilleures récoltes, et nous laissons ces feuilles prendre de l'âge jusqu’à 
ce que la nature les ait mûries è votre goût. C’est pour cette raison que 
les Sweet Caporals sont meilleures que les autres cigarettes. Essayez-les 
aujourd’hui et vous ferez une heureuse découverte

"La forme la plus 
pure sous laquelle 
le tabac peut être 
fumé".

J^ancet

COLLECTIONNEZ LES "MAINS DE POKER"

m

U?m: ■

3.27
.5.21 
16.45

t

1.42
10.03
11.14

Américains 
sont blanchis 

par Boston
fl.45

10.07 
15.31 
17.01 
17.09 
19 07

Belle victoire 
des Olympiques

Détroit, 30 — Les Olympiques 
de Détroit sont passés seuls eu tète 
de la Ligue Internationale hier soir 
a la suite de leur victoire sur les 
Bouledogues de Windsor par un 
résultat de 4 à 1. 11 y a un mois les 
locaux étaient en dernière position 
mais peu à peu ils améliorèrent 
leur sort et aujourd'hui ils mènent 
dans le circuit avec de grandes 
chances de terminer la saison à la 
tète de la ligue.

Huit mille personnes ont assisté 
â la partie d’hier soir et les vain­
queurs furent frénétiquement ap­
plaudis lorsque la cloche annon­
çait la fin de la joute et la victoire 
des Olvmpiques.
WINDSOR DETROIT
Roberson but Smith
Kenny défense Buawell
Rockbnrn défense McDonald
Fields (.entre Kilrea
Steele aile Duguid
GIHle aile Wiseman

Windsor; SmlUie, Webatei. Convey, C. 
Drouillard. Walker, M. Drouillard 

Detroit: Williams. Roulston. E. et, D. 
Roche, Schultz, Boyd. King Anderson. 

Arbitres: Ion et Tompkins.
Première période

1— Détroit: Duguid 
Pun.: D. Roehe, Steele.

Deuxième période
2— Détroit: King ................................
3— Détroit: KUrea ...........................

Pun.: Steele, Boyd.
Troleléme période

4— Détroit: Schultz ..........................
3—Windsor: Olllle ..............................

Pun.: Rockburn. Kmg. Anderson

14.35

8.1Y
13.13

1.40
15.35

Boston, 3() — Malgré les change­
ments opérés par le gérant Bullet 
oe Simpson sur son équipe new- 
yorkaise hier soir les Américains 
de Bill Dwyer ont subi un autre 

: échec et n’ont pu rejoindre le Ca- 
' nadien à la troisième position de 

la section internationale. Les 
Bruins étaient opposés aux New- 
Yorkais hier soir et c’est par un ré- 

: sultat de 4 à Ü qu’ils ont eu raison 
! de leurs rivaux eu présence de 

huit mille personnes,
Les visiteurs débutèrent piteuse­

ment et les lancers des hommes de 
Simpson manquaient de précision 
et la défense des tricots étoiles 
était plutôt faible. Dès Ja première 
période les Bruins s’assurèrent un 

; avantage de deux points sur les vi­
siteurs pour ensuite ajouter un au­
tre point à chaque période subsé­
quente pendant que les Américains 
étaient impuissants à loger la ron­
delle dans les filets de Tinv Thomp­son.

Marty Barry et Jack Shill ont été 
les compteurs de la première pé­
riode. Yens la fin de la dernière, 
les Américains onl eu une chance 
d entrer dans la colonne des comp­
teurs. alors que Bert Mclnenly pur 
geait une punition. Joe Simpson a 
tait alors ataquer ses gars, cinq à 
la lois. Juste comme il sortait de 
son gîte. Mclnenly enleva le disque 
à Babe Seibert, comme ce dernier 
passait devant lui, fil une niée 
yers les buis de Worters qu’il dé- 

1 joua assez facilement,
Nel.v Stewart a enregistre le drr- 

i nier but des Bruins, aidé de Babe 
j Sirherl - I

Obs Heximcr et Fred Hergcrl, ré­
cemment arrivés de la ligue La- 
nam, étaient dans l'alignement des 

! Amerks.
Composition des équipes:

Le hockey à

BOSTON
Thompson but
Seibert defense
Shore défense
Kamlnskv centre

#»./■* B*rry aile
St-LlUlUaUmC Clapper «,1e

Composition des équipes:
ST-DOUTS 
Beveridge 
A y re*
Frew 
Voss 
Brydson 
Howe

bin
défense 
défense 
centre 
aile 
aile

MAROONS
Connell

Wentworth
Evans
Bllnco

Trottler
Robinson

St-Luuls; Wilcox. t*mb. Flnnlgan, Cow­
ley. Purpur. Kelly, Blake. Jerwa.

Maroons: Northcott, Smith, Marker, 
Cain. Gracie, Galnor. Miller. Conacher et 
McKenzie

Arblties: MoCurry et Cleghorn.

Première période

P»» de point.
Pun.: Evans.

Deuxieme période
1 Maroon*: Marker 6.382 Ot-Iioiil* Jerwa ...................... 1248,} - Ma rooe * : Miller.......................... . 17.17

Pun.: Brydâon, Blake. Conacher.

Trolaléms période
4 Muroon*: Northcott................ . 3.375- -fit-Ioiiis : Knlly .............................. . 12.56

Maroon* : Conacher ...................... . 18.24V- Maroons: Miller................ . 18.53Pun.: Frew.

HOCKEY
AMATEUR SENIOR

AU rOR U M 
Cl SOIR i 8 HIURES

OTTAWA vs ROYALS 
McSILL vs VICTORIA

8.500 siégea
Enfanta. .25 Entré* général*, .40 

Amphlthéltr*. .50 
Kttge* de loges et protnensde, 7Je, 
tous cet pria comprennent U taxe.

St-Guillaunic, 30 — Jeudi, pen­
dant la nuit du 24 au 25. Sl-Gnil- 
lamre joua avec un bon choix d'ex­
cellents joueurs de St-Hyacinthe, 
sous le rom de Mrssier.

Le St-Guillaume patinait depuis 
sept heures et le Sl-Hyaeinthe n'ar­
riva qu'à onze heures •*! gagna la 
partie par le score de 3 à 0. Ce 
fut la première défaite eetlc année. 

Ÿ ^ ^Dimanche, le 27. St-GuiHaume 
remporta sa neuvième victoire en 
battant le chib Faglc Pencil, de 
Drummondville, par le score de 6 
à 1.

L’assistance fut contente de la 
résistance de nos visiteurs.

Nous espérons que les chemins 
nous permettront de répondre à 
l'aimable invitation de M. Rochon, 
d’aller rencontrer l'Kaglr Pencil à 
l'Arena de Drummondville.

Informations: M. Roval Yadcbon- 
eoeur, gérant. Tel.: 37, tous les 
soirs, de 8 à fl Jiem'cs.

A la Palestre
Samedi, le 19 janvier dernier, 

l’équipe féminine junior de ballon 
au panier du National rendait visite 
à relie du Y.W.H.A. el perdait par 
le srore de 23 à 14,

Y.W.H.A.: Aromsky 10, Brown 5, 
Weis 4. Pad here 3. Cohen 1, Cohen. 
Gin, Codas, Shuster, Frank.

National : A. Lefebvre 5, R. Daly 
4. !.. Morgantaler 4. J. Dufresne 1. 
J. Trépanier, M. MoTsanc, A. Dalhec. 
M. Morgentaler, M. Georsettl, 1. Mi- 
lette. * ¥ *

Lundi dernier, l’équipe féminine 
junior recevait celle du Y.W.C.A. 
dans une partie de ligue et rempor­
tait la victoire par le score de 35 à 
13.

National: A. Lefebvre 8, L. Mor- 
gcntaler 8, M. Georsetti 8. R. Daly 
4, A. Dalhec 4. M. Mclsaac 2, T. Mi- 
lelle 1, G. Gauthier.

AMERICAINS 
Worters 
Murray 
Dutton 

Conn 
Emms 
Oliver 

Hay-Boston Shannon. Stewart, Sand* 
ne*. Shill. O'Neil!. Davie Mclnenly.

Américain*: Chapman. McVeigh. 
Schrlner, Hergert*. Smith, Brydge*. Hlme* 
et Hexlmei

Arbitre*: Roddan et Goodman.
Première période

1—-Boston,: Harry ..........................
2 Boston Shill ..................

Pun.. Mclnenly.
Deuxième période

3— Boston Mclnenly ......................
Pun.: O'Netl. Brydge, Mclneniy

Trolalème période
4— Boston : Stewart ...........................

Pun.: Beattie.

Carr,

l.lfl
10.58

19 38

7.27

Deux parties demain 
à l’Arena

Bonne avance 
pour le Crane

Le club Crane a bien débuté dans 
les séries éliminatoires hier soir à 
l’Arena Mont-Royal, car ce club a 
vaincu le Valois par un résultat de 
3 à 0, tandis ({lie dans l’autre par­
tie à l’affiche de lu Ligue Junior 
Mont-Royal, les Fils Natifs de La- 
chine ont pour la troisième fois 
cette saison fait match nul de 3 à
3 avec les Rangers de Woodland. 

Cette série éliminatoire com­
prend deux parties et le total des 
points dans les deux joutes décide 
du droit de participer aux séries de_ 
détail. Le Crâne possède une bonne j 
avance sur son adversaire el il 
sera assez difficile pour le Valois 
de reprendre le terrain perdu mar­
di prochain. Four ce qui concer­
ne les deux autres clubs les chan­
ces sont encore égales et la lutte 
de la semaine prochaine promet 
d’être intéressanlé.

Alignement des équipes:
CRANES VALOIS
Coutu but Lang?
Shield* défense Gleneros»*
Laforce défense Lacroix
MacNlrholl centre Jennings
Bastlen aile Fitzglbbon
Brla,: aile Arbucklc

Crâne: Armand. Webber Bowles. Ward, 
Brunei. Hamilton.

Valola: Oneson. Gilmore. Roby. White. 
Première période

1 Crane*. Brlau ......................................18,00
Pun ; 1 «force, Bowles. Shields 

Deuxieme période
2— Cranes : Laforce ........................  19.03

Pun . Glen crass Oneson
Troisième période

3— Cranes: Bowles .................................  8,00
Pun.: Armand. White 2. Fltzgtbbon.

RANGERS LA CHINE
Byers but Driscoll
Carpenter défense Shore
lenvttt défense Campbell
Edmonds centre Rouleau
Jones allé Decoste
Colerm.n aile Leroux

Ranger L.tmbertus Boucher. Coughlin.! 
Lachine Mallley. Ward. Weir Ratcllffi. i 

Burabash, Moore, Turovlc. Ward 
Première période

1— Rangers: Lambertus ......................
Pun.: Shore. Turovlc Ward

Deuxième période
2— Rangers: Coleman 

Pirn : Carpenter. Leavitt, Jones.
cliffe. Shore

Troisième période
3— Lachine: Décos te .................. .. .
4 Lachine: Moore ....................
5— Rangers: Boucher ............................
6— Lachine: Decoste 

Pun Boucher. Campbell. 2 mtn .
cliffe. 2 min.

Arbitres Thomson ft Cuthbertson

LE HOKKET

HIER SOIR

LIGUE NATIONALE
Maroons 5, St-Lou!» 2.
Ranger? 7. Toronto 3 
Boston -4, Américains y

LIGUE INTERNATIONALE
Dèlrott 4. Windsor 1.

LIGUE MONT-ROYAL 
(Junior éliminatoires)

Crâne» 3. Valota 0 
Lachine 3. Verdun 3.

CE SOIR.

IJOUK INTERNATIONAL*
Cleveland à Windsor,

LIGUE CANAMEHJUAINE
Boston à Philadelphie 
Providence à. Québec

GROUPE SENIOR

Ottawa v* Royal
McGill vs Victoria

' LIGUE INDUSTRIELLE
Carateel t« 8ynd St-Henrl. 
National va Un. Theatre.»
Viau vs Sa tard.

LE CLASSEMENT.

LIG DE NATIONALE

Section canadienne
J O. P. N. P C I'

Toronto , 3 96 68 45
Montréal ...................... 28 15 U 2 75 50 32
Canadien 27 10 14 3 54 78 23
Américain ............ 27 10 14 3 54 78 23
6t-Loul» ...................... 32 fl 22

Section américaine
4 56 96 18

Chicago 30 Ifl 10 4 69 54 36
Boston . ...................... 30 16 U 3 72 64 35
Hanger* .................. 28 13 4 82 80 30
Detroit 29 11 12 6 «9 J 6

LIGUE INTERNATIONALE
Détroit. .. ...................... 32 15 11 fl 86 70 30
X.ondon 28 14 H 3 57 63 28
Buffalo 28 13 12 3 flfl 57 26

66 24Cleveland 75 12 13 0 63
Syracuse 78 II 15 V fi» 75 22
Windsor ................... 29 10 13 6 57 62 20

EN

1 destination d'un 
CLASSE TOUKISTI 

$’146.

EUROPE
A DES PRIX 
D AUBAINE

Sur tous les transatlantiques, 
pour tout les départs

du 22 octobre 1934 
au 30 avril 1935

Y compris billet de retour per­
mettant un séjour

de 15 (OURS
port de France et retour. 

Sème CLASSE

*110
(au lieu de $149)au lieu de $190)

Par pequebc's rapides:—
Empress of Britain. Acjuitama, Berengaria,

Majestic, Olympic, He de France
Bremen et Europa .......................................

A DESTINATION DE L’ITALIE ET RETOUR 
y compris escales en Méditerranée

Touriste

*1CH.
*176.

Rex et Savoie 
Saturnia et Vnlcar.ia

Spécial
*220.

Tourist*
*187.
•178.

3cm*

*127.
*134.

3cme
*150. 
* 140.

Prix proportionnés pour tous endroits suivant le navire cnoiu
TOURNEE EUROPEENNE TOUS 
FRAIS COMPRIS A PRIX SPECIAL

MOUE CAN ADO-AMERICAINE

14.30

18.00
Rat­

ios I
10.45
14.50
19.40
lta‘-

Boaion 
Québec 
Provlrlcace 
New Haven 
Philadelphie

28 15 8 
79 13 12 
25 10 8
29 10 14 
29 10 18

GROUPE SENIOR
Roy a! 
Ottawa 
lanadien 

McGill ... 
Verdun 
LaKontainr 
Victoria

16 10
17 8
18 6 

9 4
16 7
17
9

3 10 
2 5

I.a T.igiié (le Morkry Mnnl-Hn\:il 
FntPmiérliairp présrntrra demain 
un programme régulier qui consis­
tera en rlcux rencontres intéressan­
te* qui devraient dfeider assez pré­
cisément du classement final du 
circuit de M. Max T.aRocque,

Dans la première rencontre à 
1 affiche, Villeray el Deloritnier 
peuvent donner une autre tournure 
à la lutte que se font présentement 
les équipes du rireuil. Si Villeray 
gagne, il ne sera plus qu'à un point 
du Delorimier, actuellement en le 
position, et. par consequent, pout 
ra songer aux séries élitninnloircs 
(pii sont ouvertes aux quatre pre­
miers clubs, T’ar contre, si Delori- 
mier sort vainqueur, il détiendra 
une avance de 5 points sur son ri­
val. el sera presque assuré de la 
lèmc place.

Dans le second engagement, les 
Irico's blancs de Sl-Lambert, tou­
jours sans victoire après 10 rencon­
tres, font face au Conrordin. Ils 
n’y trouvent qu’une occasion d’al­
longer leur sérié de déboires, à 
moins qu’une vigueur nouvelle 
s'empare d’eux.

Les arbitres seront Hector Lépi- 
; ne et Haul Leduc. La première ren- 
1 contre sera jouée a 8 h. *

Les joutes du
Croupe Senior

Les rludianls de McGill jouent re 
soir le coup de dé le plus décisif 
qu'ils aient encore eu l'occasion d'’ 
jouer depuis le début de la saison 
quand, aux prises avec Victoria au 
match le plus important du Groupe 
Senior, ils peuvent, d’un coup, éli­
miner les Vies de la course aux 
éliminatoires et faire une entaille 
considérable aux derniers espoirs 
des Leafs de \crdutl.

Le premier match envoie Royal 
et Ottawa aux prises. Les Sénateurs 
qui ont encore une mince chance 
de lerminer en première place doi­
vent à tout prix triompher pour 
conserver leurs espoirs, tandis que 
pour Royal un succès assurerait la 
position supérieure en fin de sai­
son.

Les courses
dans l’Ontario

Toronto. 30. T.es Jockeys ( .1 ubs 
de la province d’Dnlario ont fait le 
choix de leurs dates pour la pro­
chaine .saison de courses pt les reu­
nions auront lieu aux dates sui­
vantes :

Woodbine, du 18 an 2 niai.
ThorncMffe du 528_ mai au j juin.
Long Branch, du 5 au 12 juin.
Dufferin, du 15 au 22 juin.
Hamilton, du 25 juin au 2 juillet.
Fort Frie, du 4 nu Ifl juillet.
Hamilton, du 3 a_u 10 août.
Thornclilfe. du 7 au 14 septem­

bre.

LIGUE MONT-ROYAL

!St-Jérôme 
Concord',*
U de Mont. 
Delorimier 
Villeray 
St-Lamber

UU10
1011
10

5 88 61 35
5 89 68 30 
7 68 68 21 
5 75 87 25 
3 66 96 23

2 60 46 28
3 72 50 24 
7 (H 58 24
1 23 19 18
3 58 57 18
4 41 84 14
2 29 33 12

3 45 12 19
4 20 17 14 
4 16 23 14 
2 20 18 10
1 70 35 7
2 14 30 2

LE DEVOIR — VOYAGES
430 Notre-Dame Est - (Tel. HArbutr 1241) - Montréal

Cala sportif du collège 
de St-Laurcnt

fc-

Les activités des chandails Bleu 
et Or dans le domaine du gourer 
vont leur train. Après avoir défait 
le Raul-Corbeil par le pointage de 
4 ii I dans une partie dispuuc n- 
20 janvier dans l'Arène Laurenticn- 
ne. les collégiens de Saint-Lao^nl

Chaque année, au début de
vricr, les fervents du sport foui ........ ............................... _
bon accueil au festival que prescn- trîôinpbàient dû Town of MoîTiil 
lent brillamment les collégiens de Hoynl par (i à 2 dimanche dernier. 
Saint Laurent. Four ne pas dero- jr Lafontaine, de la Ligue
grr à la coutume nui fait event*- Junior du Forum, rencontrera h* 
ment cl rcunit toujours «rande a5-* CSL sénior. Et dimanche pro 
sistance dans 1 Arcnc Eaurcntien- chain, le Canadien junior visitera

Poursuite de
dix mille dollars

New-York, 30 Dick Williams, 
juge rie buts du Madison Square 
Garden depuis déjà neuf ans. a in- | 
tenté mie poursuite en dommages i 
de SRI,000 contre le club de hor-' m

ne, ceux-ci offrent de nouveau une 
fêle ries jeux d’bivcr annoncée 

| pour le six février au soir. Tou- 
l jours soucieux (!<• mieux intéresser 
! 1rs spectateurs d'année en année. 
Iles membres du comité d'organisa­
tion guidés par leur président. An 
dré Smith, à qui revient le succès 
remporté l'an dernier, sont à l'oeu 
vre et promettent un programme 
sans précédent.

Kn invitant le club Outremont, 
la l igue Laurentienne, à ren­

contrer le G.SL. Senior, ils ont 
ulu assurer les spectateurs d'unekey (.liioago de la Ligue Nationale)

hier à la suite d’une prétendue al- V’ , . . ...... a.-,,taque du gardien ^ . r—n'lo»‘c intéressante comme numérode buts Lome 
Chabot, des Lperviers Noirs, sur sa 
personne.

Williams prétend que Chabot l’a 
frappé sur la bouche avec son bâ­
ton après qu’il eut allumé sa lampe 
rouge indiquant qu’un but avait été 
compté. Plus tard, l’arbitre Eusège 
Migneault renversa sa décision.

F,a prétendue attaque a été faite 
au cours du match Chirago*Hnn- 
gets jri jeudi dernier. Après que 
Maigneault eut déclaré que Chabot 
avait raison, rappelant en même 
temps le jeu malgré (pic Williams 
eut allumé sa lampe, le juge des 
buts prétend (file Chabot s’est diri­
gé vers sa rage pour ensuite don­
ner un eoup de bâton sur le gril 
lage.

Fins tard, Williams reçut quel­
ques soins médicaux pour de légè­
res contusions à la figure. Il certi­
fie. toutefois qu’il découvrit subsé 

l’intérieur de sa

principal de la soiree. On se sou­
vient qu'au début de la saison, les 
équipiers d’Outremont i emportè­
rent sur les collégiens par 2 à 1. 
Cette fois, les Laurcntiens désirent 
uner evanebe, mais les visiteurs, 
sous la gérance habile de Jean Mé­
lodie, se proposent d'opposer une 
vive résistance afin de garder in­
tacte leur renome ée de vaincre.

Ce gela sporli; Gunnel des élu- 
diants du collège 'saint-Laurent 
laisse e pércr un sucrés qui cm- 
piétera ** beaucoup su. les précé­
dents. Donc, à mercredi, ,1c six fé­
vrier. à F.,rena J. mreiiticnne, pour 
assister a un régal de nés jeux 
d’hiver.

Le résulta! de l’élection des mem­
bres du comité d'organisation esl 
le suivant: Pierre-Paul Désautcls, 
président honoraire; André Smith, 
président actif; Lionel Morin, vice- 
président; Fernand Larocque, se­
cretaire; Raymond Masse, rédac-jnemment qur I intérieur

bouche était sérieusement blessé et j leur et statisticien; François Zalo- 
que ses dents étaient chancelantes, j ni, Gilles Bouchard et Oscar Mar- 

Woodbine, du 21 au 28 sepifin* [I a ajouté qu'il ne pouvait presque i lin. conseillers. Le R. F. D. Aubé. 
t,re. plus manger depuis. I C.S.C., Cn est le directeur.

aussi les Laurcntiens. Ces deux par 
ties dcbutcronl a 2h. 30.

Des recrues pour le club 
Québec

Albert Leduc, le gérant des Cas 
fors de (Juébec, est reparti de 
Montréal hier soir sans Pete Jotkus. 
dont la conversion au professiona­
lisme n'exl pas encore definitive- 
meni décidée, mais il trouvera 
quand même une recrue imposante 
a son arrivée à Québec.

Hier imatin, T. Filmore dont le 
Canadien n’avait pas eu de nou­
velle depuis le'début d<‘ la saison, 
a télégraphié à l.éo Dandurand 
pour lui demander si les Canadiens 
avaient besoin de lui. Aussitôt Léo 
a répondu à Filmore de sp joindre 
aux Castors et l'acceptation de l’ai­
lier droit est revenue sur-lr-ohaniP'

Presque en même temps, Leduc * 
appris de Joe Simpson que les s*1’ 
vices de Red Doran ne seraient ip»* 
requis à New-York et que ^on 
joueur de défense lui sérail rendu 
e temps pour le match contre Pro­
vidence, ce soir. Leduc compte aus­
si avoir sous peu les services de 
Jack Rilev, le rentre de* Canadiens, 
que Dandurand est sur le point 
d’envoyer aux mineures. La •trans­
action serai* faite d’ici quelque* 

Jours.

Ave«-Tou> ftenoin d* Isa* Iivm «dr*f*e*-you« au Sarvtrr dr libraln» «a 
“0*vert”, 4S0 Notr*-P»mf Ml, Montrtak
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A Québec

Le crédit agricole
M. Gaudet présente un amende­

ment à la motion Sauvé — Ce 
dernier prétend que l’amende­
ment n’est pas dans l'ordre

Le second bill de Montréal adop­
té en première lecture — Le 
rapport de la Commission La- 
pointe n’est pas encore impri­
mé
Québec, :tll Avant le, double 

débat sur l'élablisseuHMit d un cie- 
tlil agricole provincial et les pen­
sions de vieillesse. In Chambre bas­
se a adopté hier après-midi, en 
première Icclure. deux bills du nie- 
mier ministre: le premier prolon­
ge le délai de prescription des ta­
xes municipales et scolaires; le se­
cond, la loi qui permet aux con­
tribuables de voter même lorsqu'ils 
n’ont pas payé leurs taxes munici­
pales et scolaires.

On adopte également en premiè­
re lecture le second bill de la ville 
de Montreal. M Duplessis demande 
s'il \ à deux projets de loi et le 
premier minisire répond qu u 
n’en est pas certain. H ajoute que 
res projets seront probablement de­
vant la Chambre, jeudi.

M. Oscar Drouin demande s H 
peut obtenir une copie du rapport 
de la Commission Lapointe. Ce 
premier ministre répond qu il peut 
disposer de quelques copies mime- 
ographiées mais qu’il n a pas en­
core le texte imprimé.

Le gouvernement répond ensuite 
à plusieurs questions de l'opposi­
tion puis M. Alexandre Camlet re­
prend le débat sur la motion de M. 
Sauvé, pour rétablissement <1 un 
crédit agricole provincial.

M. GAUDET
M. Alexandre Caudet est d avis 

que le crédit agricole et il lait 
une distinction entre le crédit et 
te orèl devrait relever unique­
ment du fédéral. C’est à Ottawa 
qu’il appartient d’amender sa loi. 
dit-il. Le cultivateur a besoin d’un 
crédit d’un terme de là ans envi­
ron, dans la majorité des ras. Il a 
surtout besoin d’un taux d’interet 
lias. Il suggère que le gouverne­
ment fédéral passe une loi pour 
protéger les Caisses populaires el 
leur permettre de faire des avan­
ces à long terme, comme la chose 
se fait en France où des caisses ru­
rales reçoivent des dépôts de fonds 
en comptes courants el remplissent, 
en même temps qu'un rôle de cré­
dit, un rôle d'épargne. Files peu­
vent ainsi prêter à 2 pour 100. Le 
député de Nieolet rappelle que le 
gouvernement provincial paie une 
partie de l'intérêt sur les prêts 
agricoles et il lui demande de faire 
davantage, de façon que le cultiva­
teur emprunteur ne paie pas plus 
de :U pour 100 d'intérêt. Il pré­
sente l’amendement suivant, en 
conséquence :

Amendement Caudet
"Une Ions les mots après le mol 

‘(lue" du deuxième considérant 
soient remplacés par les suivants:

“La Chambre des Communes et 
e Sénat du Canada ont passé, à la 
dernière session, une loi intitulée: 
'Loi d’arrangement entre cultiva- 
etirs et créanciers";

"Considérant que cette loi auto­
rise les cultivateurs à faire des ac­
cords concordataires avec leurs 
créanciers;

"Considérant que ces accords se- 
"aient facilités si la Chambre des 
Communes et le Sénat du Canada 
autorisajent la Commission du Prêt 
Agricole Canadien à prêter au dé­
biteur le montant nécessaire pour 
payer les créances garanties que 
ce débiteur assume en vertu dudit 
accord;

“Il est résolu que: 
lo Celle Chambre recommande 

que la contribution du gouverne­
ment de Québec, fixée à 1 'r.'o pur 
la loi 21 Ceo.. V. eh. ItS “Loi de 
l'aide aux cultivateurs relativement 
aux prêts agricoles", soit augmen­
tée;

2o Celle. Chambre invite respec­
tueusement la Chambre des Com­
munes et le Sénat du Canada à au­
toriser la Commission du prêt agri­
cole canadien à prêter au eultivn- 
leur, qui u fait un accord concor­
dataire avec ses créanciers, en ver­
tu de la loi fédérale d’arrangement 
entre cultivateurs el 
montant nécessaire 
créances garanties 
le débiteur en vertu

A Québec

Les pensions
de vieillesse

ritable crime d'avoir laissé abattre 
de belles érablières dans les corn- ; 
tés de Huntingdon, Missisquoi, Hro- 
me el les Cantons de l’Est. M.
Fisher réclame à grands cris un | 
crédit rural acceptable.

Point d'ordre de M. Sauvé
* I

M. Jean-Paul Sauvé soulève un | 
point d’ordre sur l'amendement de !
M. Gaudet. Les règlements défen- j 
dent à un membre de la Chambre 
de présenter une question qui est I 
déjà inscrite au feuilleton. II ajou­
te que le premier ministre a soulevé j 
la même objection l'an dernier lors-1 
qu'est venue ta discussion sur la si- j 
iuation faite aux bûcherons.

Le premier ministre répond que 
le député des Deux-Montagnes n’est j 
pas sérieux et que si l’amendement | 
de M. Gaudet n’est pas dans l’or­
dre, sa motion ne l’est pas davanta­
ge. Il estime que la porte n’est
nas fermée aux amendements. Il |atjVe a décidé do no pas adopter 
y si un projet de loi iclatif au cre; de politique nouvelle rcZ-'tiveinent 
dit agricole, mais va-t-il loucher a aux pensions de vieillesse. Quand 
•a motion? demande M. laschereau. 0ttavva ai)ra ino(|jfié sa toi, cite- 
L'ordre du jour contient seuleinenl 
un avis. A son avis accepter te 
point d'ordre de M. Sauvé serait 
contraire à tous les règlements qu’il |

M. Pierre Bertrand a suscité ce 
débat. La
paie des millions en vertu de la loi 
iédéii'le des pensions de vieilles­
se, est la seule à ne pas se préva­
loir des bénéfices de la loi. Passée 
en 1:127 et amendée en îtKtt, cette 
loi n est d’aucun profit à Québec

A Ottawa

Le premier vote
de la session

du commerce imperial, ,0UJ°U" 
dans le bu* de guérir les maux 
dont notre pays souffrait. Le 
premier ministre s est rendu a Lon­
dres pour exposer sa fameuse po­
litique impériale. M- Thomas lui. 
a répondu d’un mot: Humbug.

Chiffons de papier
j .es accords impériaux conclus 

à la conférence d’Ottawa ne sont 
que des chiffons de papier portant 
la signature de la Grande-Breta­
gne ou des autres Dominions. Ces 

Ottawa. 30 Les députés ont chiffons de papier, qui ne signi-
donné. cet après-midi, leur pre- fjcn| rien, notre premier ministre 
mier vote de la session, occasionné nc |{.s aiirait pas obtenus, si les dé-1 
par un amendement du leader li- légués de la (irande-Bretagne n'a-; 
béral, M. Mackenzie King. Le gou- vajent eu pitié de lui. Ils étaient | 
vernement a obtenu une majorité |)rêts à repartir sans avoir rien 
substantielle de 4.') voix, fous lo-l conclu quand on leur a représente 
députés de l’extrême gauche QU1 |quc le premier ministre du Canada

Plateau 5151 DUPUIS

une majorité de 45 voix sur 
l’amendement King — Un 
discours de M. Pouliot

Après un débat, l’Assemblée lé- Le gouvernement Bennett obtient 
gislative, par un vote de 40 à 
12, décide de ne pas adopter 
de politique nouvelle — On 
attendra les modifications 
d’Ottawa
Québec, .311 Plusieurs minis 

très et députés ont pris part au dé­
bat sur les pensions de vieilless" 
hier soir. Finalement, à ti h. 30, par 
un vote de 40 à 12 voix sur la mo­
tion de M. Pierre Bertrand, sur I a onj vot^ s(, son, rant!ês de son côté. vmilaU ’avoir au moins quelque cho- 
m en dement David et le sous-amen- L’amendement est rejeté par 108 sc un |)ai)ier sjM1,é ns 0nt signé 
dement Guerlln, i Assemblée leg.s voix (.0„tre 0.3. nm.r lui faire olaisir.

M. avait pour lui faire plaisir, 
pose Mais ces accords d’Ottawa n’ont

verra alors ce qu'il y a à fane.
M. BERTRAND

Mackenzie King ___ ___ _______ ________
son amendement, lundi soir, à une pas amélioré notre commerce. Les 
proposition du ministre des fmaii- >tatjs,j(,lH.s k. démontrent. Nos 
ces pour que la Chambre sc loi ma échanges commerciaux avec i'Em- 
en comité des subsides. Il avait dit jjire df.pllis 1932, ont toujours été

inférieurs, à ce qu’ils étaient

WtÜ

Moitié

con naît.
M. DUPLESSIS

M, Duplessis réplique que le pre­
mier ministre a prétendu l’an der­
nier exactement ce que prétend 
l’opposition aujourd’hui. Il cite 
les articles .322. 155 et 144 des rè­
glements de la Chambre pour ap­
puyer les dires de M. Sauvé. Le 
premier ministre dit qu’il ne sait 
pas ce qu'on va présenter dans le 
bill, ajoute le chef de l’opposition. 
C'est donc dire que le gouverne­
ment présente des lois sans savoir 
ce qu'elles contiennent.

M Duplessis dit que le ministre 
de l'agriculture a annoncé claire­
ment que le gouvernement voulait 
augmenter la part qu’il paie sur le 
taux d’intérêl chargé au cultivateur 
par Ottawa. Aujourd’hui on vou-

cn
1930, la dernière année de la pré-1 
cédente administration. Les con­
servateurs cherchent '’lout simple­
ment à tromper le peuple quand ils 
établissent des comparaisons entre 
19.34 et 19:12. La situation est peut-

II propose donc que. sans grossir 
le fnvdeaif des municipaiités, le

que ca n’est pas le temps de voter 
des crédits mais d’examiner le pro 
gramme social du gouvernement,

. . , , son programme industriel, son
pi iMiice de Quebec, qui programme pour remédier au chô­

mage.
l’n débat commencé aiors et qui .............. ......

avait donné lieu à des échanges de être moins" mauvaise actuellement 
paroles assez vives entre libéraux qu en j932 ou 19.3.3; elle est bien 
cl conservateurs s’est prolonge, (.u'en J939.
hier après-midi, d'un discours de
quarante minutes du député libéral Ceinture de sauvetage

„ .......... i (., de Térniscouata, M. Jean-FrançoisRouxcriieuKni pio m . (te. p0t,ji0( mérito de plus en Après l’échec de scs accords im-
loi lederale. plus la réputation qu'il s'est faite périaux, le premier ministre offre

loi DAVID d’être un enfant terrible. maintenant une sorte de .V. /f. I.
M. DAVIU l.e gouvernement tenait évident- Son programme de législation so-

, ii\ent à ce que le comité des sut)- ciale n’est pas autre chose qu’une i
Le secretaire provincial. M. IJa sides commençât son travail avant ; ceinture de sauvetage sur laquel-

vid, s’y oppose et répété que la lo. |a présentation par le premier mi- le il compte dans le naufrage oro­
est considérée comme mconstilu-j nistre des résolutions afférant aux chain de son gouvernement, 
tionnelle pî*i' uvocuts Litllcui premières mesures de réforme so- !,,(» gouvernement devrait se ren- 
St-Laurent et Geoffrion. Il 1 appel- ciale. La routine expédiée, M. Ben- seigner avant de préparer des mo­
le avoir lu que M. Dupré a déclart nett a donc demandé la reprise du sures de législation sociale pour
en décembre que M. BenneU s étab débal d hier. faire disparaître le chômage. Il de-

(Inil donner le snert-w-l» ; rendu ';«»"ptc que la toi lederale Le libéral qui l'avait ajourné. ; vrait savoir quel est le nombre des
rèàleinenls cham/ent <»iî oeé » do P('nsi°ns vieillesse était d ap sans terminer son discours, M. chômeurs, à quelles catégories de

‘,„5nge"* !re <h! «‘îi1: i plication impossible dans le Que- MacPhée, dépuf ’ ’ ”

échantillons de mobiliers

vernement sans pourtant avoir été 
modifiés dans leur fdrmc.

M. Hector Aulhier, qui est au fau- 
leuil. prend le point d’ordre en 
délibéré.

M. Sullivan
candidat officiel 

du gouvernement
Les chefs du parti conservateur 

ont ratifié officiellement le choix 
du député de Ste-Anne, At. John 
Sullivan, e.r., comme candidat du 
nouveau comté Verdun-I.aSalle. lors 
des prochaines élections fédérales.

Malgré celle décision des chefs 
conservateurs, un groupe de dissi- 
drnls, dirigé |)ar M. Joseph Ains- 
\‘,ortb, prcsidenl de l’Association 
conservatrice de Verdun, appuie la 
candidature de l’écbevin Jules 
AYeniimlinger el organise une gran­
de réunion pour deuiain soir.

Feu Mme j.-L. Coutlcc

I plication impossible 
bec cl «tue son intention est de la 
modifier. M. David laisse entendre 
que le vent de réformes fédérales a 
un caractère électoral. Le trio des 
inspirateurs Litvinoff-Lripps-Stra- 
chey de M. Bennett le laisse scep­
tique. M. David reprend son aigu 
mcnl de l’an dernier, à savoir que 
nos vieux sont mieux dans les hos­
pices, entourés des aumôniers et 
des religieuses, que dans un taudis 
peut-être avec leur pension de »480 
par année à eux deux. Il va long­
temps que le gouvernement pro vin 
eial a compris son devoir de se­
courir les vieux. Comptez les hospi­
ces de la province. Qu’on nc vien­
ne donc pas dire que le gouverne­
ment sc désintéresse des vieillards 
Le système d’hospitalisation con­
vient mieux à notre province que 
le système de pensions. M. David 
propose alors nue la Chambre al- 
tende pour se prononcer définiti­
vement sur la loi fédérale qu Ot­
tawa ait amendé sa loi.

M. DUPLESSIS

député de \orkton, n'a travailleurs les chômeurs appartc- 
pas voulu continuer. Il a dit qu il naient autrefois. Combien y a-l-il 
ne voulait pas retarder dune mi- de chômeurs “à collet blanc’’ 
nutc la presentation du fameux (tans notre pays? Le gouvernement 
programme du premier ministre. serait bien en peine de le dire. Cct- 

» ,. ! te enquête préliminaire, le gouver-
ivi. rouiior nernent l’aurait déjà faite s’il avait

Comme celui-ci insistait pour la fuiv* ,es c?nse.ils due l’opposition 
formation du comité des subsides. Im. donne dcP,,ls quatre ans.
M. Pouliot a pris la parole. . ‘-e premier ministre préfère s en

"Je veux d'abord laire une pro- irmrUie aux decisions d un Rrnin 
phétie à propos du fameux pro-\ riis ‘ * our qu il y ail un trust des 
gramme qui nc vient pas. dit-il. Ce- <,crvealix encore faul-il qu il y ait 
lui qui l'a inspiré c'est M. Herrid- cerveaux. Or, le programme 
ge. le meme qui avait inspiré la J1’loi ma leur du gouvernement est 
politique du Humbug, en 19.30. Le 1 0^uvrc (lc lp8lsiatellrs (!r "oisième 
programme nouveau aura le meme ururc. comme lem passé le démon- 
effet sur l’ordre social que la iioli- , ' H A a 99 chances sur 100 que
tique de 19,3(1.” ile nouveau programme du gouver-

Les conservateurs avaient pro- oement donne des résultats identi- 
mis, en 19.30, de faire disparaître Ques a ceux de la politique de 1930 
le chômage au moyen du tarif doua-1 e* dcs anr|ées qui ont suivi, 
nier. On connaît le résultat de leur

EN VENTE JEUDI

Mobiliers de 
chambre

“Colonial"
par MARCOLM

Lits jumeaux. 6 meubles en aca­
jou. Prix ord. 189.00. MOITIE

PRX 94.50
par PEPPLER

Mobilier de salle a dîner. Noyer 
pâle. Buffet Prix crd.

122.50245.00. MOI 
TIE PRIX

A MOITIE PRIX

Mobiliers de 
vivoir
fabrication 

par SNYDER'S
Prix ord.

73.75
par KROEHLER

3 meubles, style californien. Prix

117.50

3 meubles, divan 88 ”. 
147.50. MOITIE 
PRIX

ord. 235.00. 
MOITIE PRIX

Djputs quatrième (De Montigny)

ALBERT DUPUIS, préêtden
A.-J. DUGAU, t.-p «idir.-e*. ARMAND DUPUIS. .«..Jri»

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS BREVETS D INVENTION

politique de haute protection. Kite 
a surtout été profitable pour ceux 
qui avaient déjà profilé de la guer­
re.

Le premier ministre a pensé en­
suite à l'organisation à sa manière

Hier malin, à l'hospice Morin, 
liT.it) rue de Saint-Yallier, est décé­
dée Mme .1. L. Cou liée, veuve du 110- 
iflire J. L. Coutlée. ....

Mme Coutlée est née a Montréal 11 j?1 lK’,ltK,?'p . ..
en 1850. fille de Pierre Malo in-i soull8ne c,tlp los " stltllt,ons ‘ M ,
dustriel. et de Dame Lucie Lacaillc ,iPnt 1 ar'?eiU f!"p lp g,njvcrnemei?1
Ct elle était b, hcllc-fille de feu Do-’ lp>"' d"d- , Sl nos , 80**'ernan s
minique Coutlée. qui fui pendant i pti,,pnt <1es 1l1?.,"mPSJ,ip 1v,sl(?n.’ '.I' 
plusieurs années dénoté au narle- auraient Çlabli pendant la 1 ' 'de prospérité, une assurance-vieil 

lessc obligatoire et contributoire.

M. Duplessis rappelle les nom-1_________ ."mih ............
breuses réclamations de l’opposi­
tion montre (|iie la Commission Part des montants débourses par 

sociales n’a servi j le gouvernement de Québec pour

Soviétiser le Canada

Dans un récent discours qu’il 
prononçait à Montréal, le premier 
ministre a dit qu’il fallait profiter 
des leçons reçues par I.itvinoff, 
des enseignements du professeur 
Ntrachey, de sir Stafford Cripps, 
savoir tirer des leçons de la révo­
lution française et de la révolution 
russe. Notre premier ministre veut

H Labrecque IC.. M. Call toux. IC. 
G.-J. Papineau. I.C. et Arpenteur

INGENIEURS CONSEILS
Bvton Armé — Chauffage —- Ventila­
tion — Electricité — Arpentage — 
Bornage — Estimation — Expropriation 

— Expertise —

Les Ingénieurs Associés
Limitée *

EDIFICE THEMIS
10 St-lacques Ouest - , HA. 0482

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commercé, etc.

MARION & MARION
Fondée en 189Z 

1760 rue Université, Montréal

ASSURANCES

des assurances .....----- ---------- , ... ., .. .. , , .au omi vernement mie de paravent I hospitalisation de scs vieux. Le . . , . ...
à sa politique d atermoiements; premier ministre me suggéra de évidemment sovietiser le Canada, a sa in.iuui 1 -------- j . . . -i l.e Canada ne se laissera pas fm-

piusieurs années député au parle 
ment canadien, avant la Confédéra­
tion.

Lui survivent: trois enfants. Mlle 
Jeanne Coutlée. Lucien Coutlée ct 
Mme F vans Duval, de Mont-Lau­
rier. et deux beaux-fils. M. Oscar 
Coutlée. attaché au service do 
comptabilité du département de la 
voirie à l'hôtel de ville, et M. le ma­
jor Joseph L. Coutlée, ainsi que 
plusieurs petits-enfants. M. Octave 
Malo. ancien négociant, est son 
frère.

I.a dépouillé funèbre est expo­
sée a l'hospice Morin, rue de St- 
Vallier.

mais te gouvernement s'est tou 
jours désintéressé du capital hu­
main.

I.a situation du Québec est assez 
curieuse. Quand l’opposition ré­
clame un crédit agricole, te gouver­
nement répond: nous payons à Ot­
tawa pour cela; quand nous récla­
mons tes pensions de vieillesse, le 
gouvernement nous répond encore: 
nous payons à Ottawa pour cela 
Nous fournissons aux autres pro­
vince, mais nous ne retirons rien 
pour la province de Que bée. M.

causer de nouveau de la chose avec 
lui avant l'ouverture de la session te. Le premier ministre 'tenle les i 
actuelle, ou de lui faire tenir un électeurs avec son programme. Les; 
mémoire. Quinze jours avant l'on- électeurs lui répondront, aux pro- 
verture de la session fédérale, M. chaines élections: Varie retro Sala­

rias! Retires-toi Satan!.
Emile BENOIST

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous invitons les Communautés Reli­
gieuses A ae prévaloir de nos services 

particulier».
441 St-François-Xavier - Montreal

Tel. MArquettC 2383-7384

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION Cr MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal

AVOCATS
Maurice Dupré a fait la déclaration 
que la r.hambre connaît. Cela me 
paraît d’excellent augure ct me fait 
croire que le premier ministre Ben­
nett. sc rendant compte que la po­
sition de Québec est différente de 
celle des autres provinces, voudra 
améliorer la loi fédérale de façon 
à nous en faire bénéficier. Je lui 
ai d’ailleurs adressé un mémoire il 
v a trois semaines. Je crois que M. 
Bennett est converti à notre cause 
el qu’il jugera à propos de traiter 
la province de Québec, je ne dis 
pas plu s favorablement que les au­
tres. mais d’une façon différente. 
Je prends ta parole de MM, Bennett

Le nouvel hôtel 
des Postes

BERTRAND, GUERIN,
COUDRAULT & CARNEAU

AVOCATS ET PROCUREURS 
Imm. Ins. F,xch. 276 ouest, n e St-Jacques 

Ernest Bertrand. C.R 
Substitut Senior du Procureur Général 

C.-E Guérin C R. M. Goudrault. C.R 
Antonio Garneau, CR H.-N. Gameau.

Marcel Pigeon.

COMPTABLES

Le gouvernement Bennett a l’in- Jacques Cartler LLL CB m LA. 7209
tention d’en terminer la cons­
truction à Montréal mais ne 
peut toutefois dire à quelle CARTIER, BARCELO & RIVARD 
date cette entreprise sera 
complétée

Jacques Cartier. L.L.L., C.R 
Jean-Victor Cartier. L.L. L. 
L.-J. Barcelo. L.L. B.
J.-Eugène Rivard. L.L. L.

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tel. HArbour 5990

AVOCATS 
Chambre 920, ‘Tramways Bldg"

159 ouest, rue Craig - MontréalDavid vient ensuite nous dire que 1 e| Dupré. je veux croire que ce ne
la loi est inconstitutionnelle, à 7.) SOnt pas des promesses électorales. , — n----- ...».........  ... mmec 1 1 1 /• o M D

100. Mais M. David ajoute que [ Il a d’ailleurs annoncé cette non- a 1 intention de terminer la cons- Maur. UUrKt, L.L.L., M.r.

LaRuc & Trudel
COMPTABLES AGRÉÉS 

GHARTERED ACCOUNTANTS
.1 Arthur I.«Rue, CA. Maurice Chart ré, C.V 
,1. Wilfrid Boulet,! A .lean-Piul Gauthier, C. A 
A -Emile Beauvais, C. A. .lac^uea La Hue. CA 
Maurice Boulanger, C.A. .h-Pau! Beaulieu, C A 
Geo.-Henri Boulet. G.A. f.wien-P Bélair. C A 
Lionel Rouaain, < '.A Roland Chsgnon, C A. 

Montréal, Québec, St-Jean, P.Q

Les ventes d'immcublei si Ottawa payait 100 pour 100, elle vclfe loi dans le discours du Trône,

Ottawa, ,30 
l’intei 

t ruction
l.e gouvernement

créanciers, le 
à payer les 

assumées par 
dudit accord."

M. FISHER ____

Après avoir rappelé qu'il faut 
maintenir sur le sol le cultivateur. 
M. Martin-B. Fisher insiste sur le 
fait que le crédit est nécessaire à 
I etablissement et au développe­
ment de toute industrie. Il 011 est 
de même de l’industrie agricole. Lo 
«'rédit rural est encore ce qu’il v a 
de plus solide. La lerre n’e.st-èlle 
pas la meilleure garantie? La (’.0111- 
nussion du crédit rural, telle qu’or- 
ganisce, est inutile. quoi sert, en 
ctfet, mie commission de crédit 
i ni al qui ne prête pas? Les condi­
tions imposées au cultivateur em­
prunteur sont impossibles. |>as 
étonnant que le moral du cultiva­
teur fléchisse, Pnessé de tous côtés 
de payer ses dettes, il n’en dort pas 
18 mut, il abandonne sa ferme1 rt 
s’en va. un bon jour. Le député 
dp Iuintin#don cite Je cas de cul t i* 
yatems qui ont dû abattre leurs 
erablicres et en faire du bois de 
corde qu ils ont vendu pour ne pas 
abandonner leur terre et faire face 
a leurs obligations, (’.’est uti vé

Cité d’Outremout: »ve Davaar; bXt. 881 
à 885; lot no 38-421: terrain 25 x 102 pd.s. 
J. Chrletle et al vend à J. J. Christie, *1.00 
et considération». R. H Clerk, notaire. 
1935

Quartier Delorlmler: rue Cartier: bAt 
nos 5811 5813; lot no 209-19 Dame A Ma­
rion vend à C Lauzon. *7.000. P A La- 
moureux. notaire. 1935

Quartier Mercier: rue Notre-Dame est. 
bftt. 7871; lot no 391-57 à 59; terrain 8.520 
pds en superficie A I,«pointe vend à W 
I «pointe et *1.. $1.00 et considérations. R 
Faribault, notaire. 1935.

Quartier N -n -G Ave Eatnscllffe Bit 
4381. 4383 lot no 63-19 P. Martel -, end k 
Dame D Aumont. S7.200 G Martel no­
taire 1931

Quartier St-Jean-B«ptt»te sve I.a'al, 
bftt 4157 ft 4167; lot, no 15-980. terrain 40 
x 75 nds. La Suce. P Desforges vend à A 
O. Dfsforges. *15.700. J A. E Boileau, no­
taire. 1934

Av* de Chateaubriand, bftt. 4076 A 4082*. 
lot no 12-176. 177; terrain 40 x 44 pds. H 
Thuo- r end à O C. Lajoie. *6,000 W 
Thtiot notaire 1935.

Quartier St-Mlehel: ave du Pare; b»t 
uns 5868 ft 5870: lot no 1-2 de 17-17-8; tér

nouvel hôtel des Ptis- 
peut toute- 
cette éntre-

seruit acceptable. Voyez-vous cela? dans ses discours à la radio et dans !es dp Montréal. H ne j
I e gouvernement u n t>as le droit les discussions qui ont été faites .s dire à quelle date c
de payer des sommes énormes an-i sur l’Adresse, Serait-il maintenant j pr,,sc scr:< complétée, 
miellés au gouvernement fédéral et i logique de demander à la Chambre "unistre des Travauj
n’en retire rien. C’est la preuve d’adopter une loi qui a été modifié K A- Mewart, a donné
d’une administration clairvoyante en 19,31 après avoir été votée en lI),V'1s'‘ au deiiuté libéral

Le ministre des Travaux publics,
celle ré-

d’une administration clairvoyante . en jim i apres avoir ele votée en V"";” *»• "ej.uic n ocrai de Sailli-
et locioue 192/ et qui sera encore modifiée •l‘U(ims, M. Fernand Hinfret, (|tn

M l’errault ministre de la voi- «ians quelque temps? Je crois que 'V1'1’1!1 savoir si le gouvernement
' renreud en lionne partie tes le raisonnemeni une nous faisons n,avai1 nas en réalité l'intention de

- —‘ 1—-..........— -1------  sen tome a des travaux d’excava-

Solltclteur Général
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, Gagnon, de Billy & Meighen 
Immeuble Morin

1 11 Côte de la Montagne
Téléphone; 2-4778 ct 2-4779 

QUEBEC

CLAVIGRAPHES

ne.
M. David.arguments de

M. BARRE

est excellent lorsque nous deman­
dons à la Chambre de patienter 

| enrore quelque temps pour voir ee 
! qu’OItawa fera.

M. Laurent Barré demande l’a- 
journement du déliât, mais on le Attendons
lui refuse. H obtient néanmoins
que le débat puisse être repris, ad ascberea.i intervient et ap
venant une nouvelle législation fé- PUie les (paroles de M. David. Al- 
dérale en matière de pensions de tqndons ce qu’Ottawa va faire. M. 
vieillesse. M. (îuertin présente BennU dans ses radio-discours cl
alors un sous-amendement disant, te gouvernement dans le. discours dessus: "Je ne savais pas qu’il v 
que d’accord avec les conclusions du Irôtie annoncent des change-; eut dissension au sein du cabinet 
du rapport de la Commission des mcnls à la loi. Attendons. pose donc ma question au mi-

r»in 25 x no pd». Dame j L 'orifttton assurances sociales, celle Chambre M. Duplessis fait dire à M. Tas- mslrc (les Travaux publics,
vend ft Mue c Grutton. *5.000 et conside- PS| d’avis qu’il est possible d’ins cbereau qu’il acceptera la loi des M. Stewart n'a pas le temps mè-

tituer le système des pensions di pensions de vieillesse fédérale, si m‘ ,,1‘ se lever que M, Bennett a 
vieillesse et invite le gouverne- Ottawa décide d'en assumer le far- ,,0udi. Lu droite libérale l'accueille 
ment à présenter ta législation né- dcau 100 pour 100, el it en profite B*T 'u’s applaudissements ironi-

liou sur le site choisi paur le nou­
vel liotel des Postes, 

in incident amusant a marque 
interpellation de M. Hinfret. Ce­

lui-ci s’était adressé au ministre 
des Postes, M. Sauvé, qui lui répon­
dit que cette information pouvait 
bu etre donnée par son collègue 
des travaux publics.

Anatole Vanter. C R. Guy Vanler. C.R.

Vanier Cr Vanicr
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-J «roue*
Tél. HArbour 2S41

PROFESSEUR

M. Hinfret fait une remarque là-

rat,ior.« R Meloehr notaire. 1935 
Vlll- Montréal-Nord: rue Belleville; bftt 

no 11037: lot no 93-149. 150. 90-90. 91; ter­
rain 60 x 40 pds Dame L. Lafond et aï ................. <..... ............................. ri. .
Y*n4 ft D»me a. H. nuaeier et «i. *(25, J cessRire à la présente session.” 
E. G lad u. notaire. 1935

Tél. PLateau 6717
Cours claaslque commercial

René Savoie, LC., LIl
Bachelier é« art* «*■ eelence*

appliquée»
Cours rla»»lque. commeroiftl. 

leçons privée» J, Br*v*
1448 RUE SHERBROOKE, OI LS F

Accordes voire confiance à

J.-A. DÉS Y,
(Llmlléel

Its Importent Directement 
et Manufacturent Eux-Mémcs

CAFÉ, THÉ et 
CONFITURES
Vous auret «jtitfaction

1459, ave Delorimier 
Montréal

Ville Mont-Royal; rue Hanna Garden». 
Genevi Park. Morrtaon Garden.», etc., va­
cant*; 17 lot* 817-354. 618-105. 619-42 E R 
Décary vend ft la Ville Mont-Royal. *1,00 
H. Décary. notaire. 1934.

Chemin public, vacants: lot no 621-258. 
622-433. Mount Royal Homesltes Ltd vend 
ft la ville Mont-Royal. *1.00 H. Décary, no­
taire. 1934.

Quartier Villeray rue Casgraln; bâ( lot 
no 2643-1738. terrain 20 x 110 pds. Dame A 
Limoge* vend ft Dame A Bélanger *5 000 
,1. L Desjardin*, notaire. 1935.

L'Association
des collets-blancs

L’Association des collets-blancs 
de la cité de Montréal a maintenant 
ses bureaux nu no 20, nie St-Jac- 
ques est. chambre 22. Téléphone. 
LA. 9311. Tous les jours quelques- 
uns de ses officiers feront présents 
de 9 h. du mutin n 3 b. du soir.

Si vous voyagez. . .
«dresaat-vout tu SERVICE OfS VOYA- 
oES, LE "DEVOIR", Billet, émit pour 
tou. Its pay, au tarif de, compagnie, 
de paquebot,, chemin, de fer. autobu,, 
ju,,i hôtel,. «Murance* bagage, et acci­
dent,. chèque* de voyage,, patieporta. 
etc. Téléohonei HArbour 1241^.

üç .pour montrer que MAI. Da- dl,Usf,?ar.cp qu'accompagné* de ri- 
et Taschereau sp entredisent; ‘f’ Psl la deuxième fois en quel­ques jours que M. Bennett inter 

pour repondre à une ques 
Posée u M. Stewart.

votera contre l'amendement David tend que la loi esl inconstitution- au mjnjs|rp ,|(,s 
et pour le sous-amendement Guer-1 nelle et mauvaise.

M. DROUIN
M. Oscar Drouin annonce

; ensunte 
.! vid

le premier ministre dit qu'il accep-1 vjnit 
qu’il ; tern la loi si Ottawa paie 100 pour (jon

Leçons de mathématique*

Voyax TWITE pour

Vendons et louons dactylographes de 
tous genre». Papier carbone, rubans et 
papeterie.

TYPEWRITER & APPLIANCE CO. LTD
750. rue St-Pierre •• Têt. LA. 9237

Agents exclusifs du '‘Woodstock" 
pour l'Est, du Canada

E. D. TWITE, Gérant général.

ENCADREURS

Morency Frères Liée
ENCADREURS

458 STE-CATHERINE EST
Tableaux, gravure*, eaux-fortes k da* prl* 
tre» raisonnables, pour cadeaux de noce», 
Spécialité Restauration de cadres et ta- 
bfeaux. — Matériel d'artiste.

Tél. HArbour 6S94

Prof, P. DELTOUR
motion Berlrinitl, qii;il W elle ...... &

Avez-vous besoin de bons li» 
vres?

Adressez-vous au Service de

lin. M. Pierre Bertrand revient à t;’ 
charge ct dit que te gouvernement 
adopterait lu toi s'il s’agissait de 
grosses compagnies, mais il s'agit 
d'ouvriers.... On parle des promes­
ses fédérales? J'étais à Saint-Itav- 
mond en 193t. M. Taschereau a-l- 
il rempli sa promesse de régler le 
chômage sans Bennett?

M. DAVID

Trois votes
ri'pleFinalement on prend un 

vote, dont voici le résultat :
Ont voté pour le sous-amende­

ment: MM. Dciplessis. Smart. Ber 
Irand, Lafleur, Gàull, Klie, Sauvé. 
Fisher, Béiqué, Barré, Guertiu, 
Drouin.

Ont voté contre le sous-amende- 
.ment: NtM. Taschereau, Perrault.

M. David dit que la tournure du I Framoeur. Mercier. Moreau. David.
^.Iv..ft t ' ^. i^ -v JL •-Ax-AIrst* nu #»n : /-s .IL ... %’ ___i- »x* e

»« j" ».......’ ”• «0 N«r-
»î I. '..il ÆÆ’îf'SEW. «. ~~ Dame e«t. Moetréel.

de non-réponse PL.0704définitivement devenu 
M Bennett bourru, répond qu’il 

ne s agit pas de cela. || ,i(.nl ., ,ro. 
lester contre 1 insinuation qu'il v •, 
dissension au sein ibi cobinel 

M. Stewart répond à M ltinfIet 
cl I incident est clos,

La réponse du niinisirc 
prend malheureusement |Ms 
Montréalais quand ils auront un nouvel hôtel des Postes, (’a n’e'l

débat î’mitorisc à révéler qu’en r,nf||m„t< Vautrin. Poulin. Pli a neuf'. Pa0* s o , iVr S, i c n ■ m 101b °S ’1 ’ nc N'p|’ 
avril 19.34, il a vu te premier mi- Dugas. Bacliand. Sain-ton-1 -" • en,U ,'cpu. ,',"Rh'mps. De
nistre à Ottaw a. J’ai discuté 
lui de l'appUcation de la loi des 
pensions de vieillesse dans la pro­
vince de Québec, et je lui ai sou­
mis l’amendement que 1 on vient 
de qualifier d’illogique. Je lui di­
sais que cette législation sociale 
qui tient être lionne pour I ouest ne 
l’est pas elle/ poils. Je- me plais à 
dire que je fus écouté avec bien 
vcillancc el attciilioii. M Brnnett 

[«/••Mhln zi no né Inrsiio** '■» lui fis

ge Stoekwelt, Fortin, Plante. Ber­
geron, Moreau < Rimouskt), Giguè- 
rc. Filion (t.aval) Filtion, Duffy. 
Bélanger. Gagnon. Tbisdcl, Mac- 
Donald. Garndet, Ghouinard. Power, 
Charbonnenu, GranJ Bastien, C.a- 
ron. Gagnon, Desunarais. Fortier. 
Turcotte, Messier, Pirhé.

L'ainendement David a été adop­
té avec lr même vole ainsi que la 
iiioliou irtnciHtée.

, , -, —„..nips. DePlus la construction en question 
fournirait bien un peu de travail 
aux chômeurs. L’année en est en­
core impressionnante à Montréal 

— . . E. B.’

Avez-vout besoin de bons li- 
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 Notre- 

, Dame est, Montréal.

Saubegarbf
MONTPEAr

N A rCISSE DUCHARME, préftident


